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La Classe des Amphibiens compte 6347 espèces (Frost, 

2008) réparties à travers le monde. Ces vertébrés peuplent des 

milieux divers à l’exception des zones antarctiques (Václav et 

Zbyšek, 1985). Leur peau nue et humide ainsi que les échanges 

gazeux qui s’y opèrent les rendent très sensibles aux variations 

des conditions du milieu. De ce fait, certaines espèces sont même 

inféodées à des micro-habitats ou micro-climats. Selon Rödel et 

Branch (2002), la composition spécifique de ces organismes en un 

lieu donné renseigne sur les perturbations environnementales 

subies par celui-ci. Ainsi, les amphibiens constituent-ils 

d’excellents indicateurs de stress dans leurs milieux de vie 

(Harwell et Olivier, 1998 ; Adams, 1999). 

En outre, les amphibiens jouent un rôle important dans la 

dynamique des réseaux trophiques. Leurs têtards, dans de 

nombreux écosystèmes aquatiques stagnants, sont des prédateurs 

de larves d’insectes (Václav et Zbyšek, 1985). Ils contribuent ainsi 

à la lutte contre les vecteurs du paludisme, maladie endémique 

des régions tropicales. De plus, ces têtards sont d’excellentes 

proies des insectes aquatiques, des poissons et des tortues 

(Channing, 2001). Quant aux adultes, ils ont pour prédateurs des 

serpents, des oiseaux. Certaines espèces constituent aussi une 

importante source de protéines animales pour l’homme (Lescure, 

1961 ; Hardouin, 1994 ; Eniang et al., 2003 ; Minter et al., 2004 ; 

Neveu, 2004 ; Nzigidahera, 2005). Une cinquantaine d’espèces 
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prélevées sur des stocks naturels sont consommées à travers le 

monde (Neveu, 2004).   

En dépit de cette importance, l’écologie des amphibiens a 

été très peu étudiée en Afrique (Channing, 2001). Pourtant, les 

forêts de l’Afrique de l’Ouest font partie des écosystèmes du 

monde les plus exposés à la perte de la diversité biologique 

(Myers et al., 2000 ; Hilson et Nyame, 2006). Les menaces qui 

pèsent sur les amphibiens dans ces zones sont de divers ordres. 

Il s’agit, entre autres, des pollutions chimiques, de la 

surexploitation liée aux activités agricoles, de l’urbanisation 

(Bakarr et al., 2001) et la consommation de certaines espèces par 

les populations humaines (Anonyme, 1998 ; Rödel et Ernst, 2003).  

Pour assurer la conservation de la biodiversité, des Etats ont 

érigé des portions de forêts en aires protégées. En Côte d’Ivoire, 

cette politique a engendré la création de huit parcs nationaux dont le 

plus ancien est le Parc National du Banco. Ce parc est un vestige de 

forêt primaire sempervirente situé en plein cœur de la mégapole 

d’Abidjan. Par ailleurs, dans notre pays, les seules données 

disponibles sur les amphibiens se rapportent à la diversité biologique 

(Lamotte, 1967a ; Perret, 1985 ; 1994 ; Rödel et Spieler, 

2000 ; Rödel et Branch, 2002 ; Rödel, 2003 ; Rödel et Ernst, 

2003 ; 2004, Assemian et al., 2006). Les travaux relatifs à 

l’écologie et à la biologie, notamment les habitudes alimentaires et à 

la reproduction, demeurent fragmentaires voire inexistants. Aussi, 
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l’élevage de Xenopus muelleri (Anonyme, 1998) initié dans le Nord du 

pays, s’est-il soldé par un échec, vraisemblablement par manque 

d’informations sur les stratégies alimentaires et de reproduction.  

Dans le Parc National du Banco, l’étude de la biologie de 

reproduction et du régime alimentaire de Ptychadena mascareniensis, 

P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis, entreprise dans le cadre de 

ce travail, est la première du genre pour ces espèces. En effet, les 

seuls et rares travaux qui traitent de la biologie des amphibiens dans 

cette aire protégée sont très recents et portent sur deux espèces 

sympatriques du genre Phrynobatrachus (Kouamé et al., 2008). 

Selon Assemian et al. (2006), ces anoures sont typiques des 

habitats ouverts dégradés. Ces mêmes auteurs rapportent leurs 

fortes abondances dans ces habitats malgré les nombreuses menaces 

exercées par les populations riveraines, à la fois sur le milieu et sur 

les spécimens de ces anoures.  Ceci suggère l’existence de stratégies 

alimentaires et de reproduction propres à ces animaux qui leur 

permettent de se maintenir dans ces biotopes fréquemment 

agressés. Il paraît donc important d’initier des travaux en vue 

d’étudier les stratégies de  

reproduction et de nutrition de ces espèces. 

Le présent travail, en donnant les traits de vie de ces trois 

espèces sympatriques, est une contribution à l’étude de l’écologie de 

ces anoures comestibles de grande taille. De façon spécifique, il 

s’agit: 
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- de caractériser l’environnement à travers les paramètres 

physiques 

- de déterminer les périodes et les facteurs de la 

reproduction 

- de Faire une étude comparative de leurs régimes 

alimentaires 

La rédaction de ce mémoire s’articule autour de trois chapitres :  

Le premier précédé d’une introduction, s’intéresse aux généralités. Il 

présente le milieu d’étude à travers une description des sites 

d’échantillonnage et de leurs caractéristiques abiotiques et biotiques. 

Il fournit ensuite des données relatives aux caractères généraux des 

espèces étudiées. Le second chapitre porte sur le matériel et les 

méthodes utilisés pour la récolte des échantillons, le dépouillement 

et le traitement des données. Le troisième chapitre présente les 

résultats obtenus et leurs discussions. Une conclusion suivie de 

quelques perspectives met fin à ce travail. 
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1.1. MILIEU D’ETUDE 

 

       1.1.1. Situation géographique 

Cette étude a été réalisée dans le Parc National du Banco (Figure 1). C’est 

une forêt protégée située au Nord-ouest d’Abidjan. Sa superficie est de 3000 

hectares (Daget et Iltis, 1965).  

 

 

Figure 1 : Présentation du Parc National du Banco et des sites d'étude (Carte du 

CNTIG modifiée). 
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Cet écosystème est situé entre 5°21 et 5°25 de latitude Nord et entre 4°01 et 

4°05 de longitude Ouest (De Koning, 1983). Il a été classé Parc National le 31 

octobre 1953. Ses limites administratives fixées par le décret de novembre 1953, 

ont été légèrement modifiées par la forte pression anthropique  liée à l’extension 

du district d’Abidjan (Béligné, 1994). Cette forêt est limitée : 

- au Nord par les villages d’Anonkoua-Kouté et Abobo-Sagbé ; 

- au Sud par la commune d’Attécoubé ; 

- à l’Ouest par la commune de Yopougon, notamment le quartier d’Andokoua, la 

zone industrielle, la Maison d’Arrêt et de Correction d’Abidjan (MACA) et la 

forêt classée d’Anguédédou ; 

- à l’Est, par la commune d’Adjamé (quartier de Williams-ville).  

 

       1.1.2. Données climatiques et hydrologiques  

Le Parc National du Banco est sous l’influence d’un climat tropical chaud 

et humide de type attiéen. Il est caractérisé par deux saisons sèches et deux 

saisons des pluies. La grande saison sèche dure quatre mois (décembre à mars) 

et la petite deux mois (août - septembre). La grande saison des pluies s’étend 

d’avril à juillet et la petite, d’octobre à novembre (Durand et Skubich, 1982 ; 

Lauginie, 2007). 

Les valeurs moyennes de la pluviométrie enregistrées de 1993 à 

2002 sont présentées sur la figure 2. Il existe d’importantes 

variations de la pluviométrie d’une année à l’autre avec deux maxima 

en juin et octobre (avec des valeurs  moyennes respectives de 289 

mm et 189 mm de pluies) et deux minima en janvier et août (avec 

respectivement 30 et 70 mm de pluies). 

Le parc est drainé par un réseau de petits cours d’eaux dont la rivière Banco 

est le plus important. Cette rivière qui ne connaît jamais d’étiage sévère 

(Cougny et al., 1995), prend sa source près de la lisière Nord du parc et se jette 

T 15 
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dans la lagune Ebrié au Sud. Sa longueur est de 9 km avec une largeur moyenne 

de 3 m. Elle a  un débit quasi constant et supérieur à 1,35 m
3
/s car une grande 

partie de son approvisionnement est fournie par une résurgence de la nappe 

aquifères des sables continentaux tertiaires (Cougny et al., 1995). 

La rivière Banco présente deux périodes de crues (juin et 

octobre) qui coïncident avec les deux maxima de précipitations. 

Les études de Bony (2007) indiquent les variations des 

paramètres physico-chimiques des mares et les étangs de la ferme 

piscicole et de la baie. Les valeurs du pH fluctuent entre 4,74 et 

5,25. Quant à la conductivité et à l’oxygène dissous, les chiffres 

varient respectivement de 27 à 50 µS et de 1,27 à 3,6 mg/l. La 

température de l’eau oscille entre 24,8 et 29 °C. 
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Figure 2 : Pluviométrie enregistrée de janvier 1993 à Décembre 2002 dans la zone 

d’Abidjan (I : l’écart-type entre les valeurs annuelles); GSS = grande saison 

sèche ; GSP = grande saison des pluies ; PSS = petite saison sèche ; PSP = 

petite saison des pluies (Données de la SODEXAM). 

GSS GSP PSS GSP 
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     1.1.3. Données sur les sols et la végétation  

Le Parc National du Banco a deux types de sols : les sols ferrallitiques et les 

sols hydromorphes. Le pH du sol, d’une manière générale, est plus acide en 

surface qu’en profondeur. Le pourcentage en matières organiques est faible (2 à 

3 %) d’où un humus très pauvre en acides humiques polymérisés (Perraud, 

1971). 

La forêt du Banco est située dans le domaine guinéen et appartient au 

secteur ombrophile sempervirente. Il comporte près de 800 espèces d’arbres et 

d’arbustes autochtones et introduits (Mangenot, 1954). Les espèces 

Turraeanthus africanus (Meliaceae) et Heisteria parvifolia (Olacaceae) sont 

prédominantes. On y rencontre également : 

 - des essences telles que Khaya ivoiriensis (Meliaceae), Carapa procera 

(Meliaceae), Lophira alata (Ochnaceae), Coffea afzelii (Rubiaceae), Macaranga 

beillei (Euphorbiaceae), Monodera myristica (Annonaceae) ; 

 - des plantes lianescentes telles qu’Ancistrophyllum laeve (Arecaceae) qui est 

un palmier liane ;  

- des plantes herbacées représentées par Palisota hirsuta (Commelinaceae) et 

Geophila obvallata (Rubiaceae) ; 

- des épiphytes comme Platycerium stemaria (Polypodiaceae) et Raphidophora 

africana (Araceae). 

Dans la partie marécageuse de cette forêt, on note la présence 

de Uapaca paludosa (Euphorbiaceae), Musanga cecropioides (Araceae) 

et des ptéridophytes tels que Ligodium microphyllum (Schizaeaceae), 

Cyclosorus striatus (Thelypteridaceae) et Asplenium africanus 

(Aspleniaceae). 

 

          1.1.4. Données sur la faune  
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La faune du Parc National du Banco est assez pauvre à cause de 

l’extension de l’agriculture, puis urbain. La plupart des grands mammifères y 

ont disparu (Béligné, 1994). A ce jour, des mammifères (Guib harnaché, 

chimpanzé, singe, chauve-souris, céphalophes), des oiseaux, des poissons, des 

reptiles, des amphibiens, des arthropodes et des annélides ont été signalés 

(Lauginie, 2007). La disparition progressive et irréversible d’un certain nombre 

d’espèces animales dont les éléphants, les potamochères, les buffles, les bongos 

et les panthères a été observée (Béligné, 1994). Toutefois, la faune reste encore 

mal connue. Des inventaires faunistiques exhaustifs restent à entreprendre.  

 

1.2. PEUPLEMENT DES AMPHIBIENS 

Les Amphibiens ou Batraciens constituent une classe de Vertébrés qui 

peuplent à la fois, les milieux terrestre et aquatique. Ce sont des animaux 

poïkilothermes qui possèdent quatre membres adaptés à la nage, au saut et à la 

marche. Leur peau est nue et humide. Chez l’adulte, la respiration est à la fois 

cutanée et pulmonaire et la circulation imparfaite est double (Benito-Espinal, 

1997). Selon le même auteur, l’embryon est sans membranes annexes et le 

développement post-embryonnaire est marqué par une métamorphose. 

La classe des Amphibiens compte plus de 6347 espèces (Frost, 2008) 

réparties en 3 ordres :  

- les Gymnophiones ou Amphibiens apodes ; 

- les Urodèles ou Amphibiens caudés ; 

- les Anoures ou Amphibiens sauteurs. 

 

1.2.1. Taxonomie des amphibiens 

              1.2.1.1. Gymnophiones 

Ces caeciliens fouisseurs sont très proches des formes fossiles. Ils sont 

vermiformes avec des yeux et des oreilles atrophiés. Ils vivent exclusivement 

dans les régions tropicales d’Amérique du Sud, d’Afrique et d’Inde. On 



Chapitre I : Généralités 

Thèse unique en Sciences et Gestion de l’Environnement. Université d’Abobo-Adjamé 

11 

dénombre 174 espèces de Gymnosphiones (Frost, 2008) dans les régions 

tropicales à fortes précipitations.  

 

 

 

               1.2.1.2. Urodèles 

Les spécimens de cet ordre se caractérisent par un corps allongé et la 

persistance de la queue au stade adulte. Il s’agit des tritons et des salamandres. 

Ces Amphibiens possèdent quatre membres courts de longueur sensiblement 

égale. Ils sont spécialisés dans la natation à l’exception de la salamandre de 

l’Europe qui ne va à l’eau que pour pondre et n’y retourne plus jamais. Au 

niveau morphologique, les larves ressemblent aux adultes. Ces amphibiens 

caudés regroupent environ 571 espèces et sont très répandus dans l’hémisphère 

boréal. Cependant, on dénombre quelques espèces sous les tropiques et dans les 

montagnes humides. En Afrique, les Urodèles ne sont présents qu’à l’extrême 

Nord du Maghreb (Maroc, Algérie et Tunisie) (Lecointre et Le Guyader, 

2006).  

 

               1.2.1.3. Anoures 

Les Anoures ont un corps court et ramassé avec les yeux proéminents et une 

large bouche. Les membres postérieurs, souvent palmés, sont adaptés au saut et 

à la nage. Ils regroupent les Grenouilles, les Crapauds et les Rainettes. L’adulte 

est dépourvu de queue. Le passage de la forme têtard au stade adulte est marqué 

par une profonde métamorphose qui implique des modifications morphologiques 

et physiologiques au cours desquelles intervient la disparition de la queue. C’est 

l’ordre le plus important de la classe des Amphibiens (Lecointre et Le 

Guyader, 2006). On dénombre 5602 espèces (Frost, 2008) disséminées dans le 

monde à l’exception des régions arctiques et antarctiques. Les 3 espèces 
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(Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis) objets 

de la présente étude appartiennent à cet ordre. 

 

 

 

 1.2.2. Peuplement des amphibiens du Parc National du Banco 

Le peuplement des amphibiens du Parc National du Banco (PNB), 

selon Assemian et al., (2006), est composé de 28 taxons 

appartenant à 13 genres et 7 familles (tableau I). 

Tableau I : Liste des taxons d’amphibiens du PNB (Assemian et al., 2006).     

 

FAMILLES GENRES ESPECES 

Pipidae Silurana Silurana tropicalis 

Bufonidae Bufo 
Bufo  maculatus 

B. regularis 

Ranidae 

Hoplobatrachus Hoplobatrachus occipitalis 

Amnirana  Amnirana alborabris 

Aubria Aubria subsigillata 

Ptychadena 

Ptychadena aequiplicata 

P. bibroni 

P. mascareniensis 

P. pumilio 

P. longirostris 

Petropedetidae Phrynobatrachus 

Phrynobatrachus accraensis 

P. ghanensis 

P. liberiensis 

P. phyllophilus 

P. tokba 

Astylosternidae Astylosternus Astylosternus sp. 

Arthroleptidae Arthroleptis 
Arthroleptis sp.1 

Arthroleptis sp.2 

Hyperoliidae Leptopelis Leptopelis hyloides 



Chapitre I : Généralités 

Thèse unique en Sciences et Gestion de l’Environnement. Université d’Abobo-Adjamé 

13 

L. macrotis 

Hyperolius 

Hyperolius concolor 

H. fusciventris 

H. guttulatus 

H. picturatus 

Afrixalus 
Afrixalus dorsalis 

A. fulvovittatus 

n. gen. n. sp. 

        Les familles des Hyperoliidae (9 espèces), Ranidae (8) et 

Petropedetidae (5) constituent 78,6% de la richesse spécifique. Les 

familles des Bufonidae, des Arthroleptidae (2 taxons chacune), des 

Astylosternidae et des Pipidae (1 espèce chacune) sont les plus 

faiblement représentées. 

Trois taxons ont été signalés pour la première fois en Côte 

d’Ivoire dans ce parc (Assemian et al., 2006). Il s’agit de 

Phrynobatrachus ghanensis, Astylosternus sp. et d’un Hyperoliidae.  

 

 1.2.3. Présentation des espèces étudiées 

    1.2.3.1. Description systématique  

       1.2.3.1.1. Ptychadena mascareniensis 

L’espèce P. mascareniensis est caractérisée par de longues pattes, un 

museau pointu et des rides dorsales bien distinctes. Elle possède une ligne 

dorso-latérale continue et de couleur claire. La longueur museau-anus (LMA) 

chez les mâles varie de 43 à 57 mm et chez les femelles, de 43 à 72 mm (Rödel, 

2000). Selon Patterson et Mclachlan (1989), la taille moyenne des adultes est 

de 40,5 mm en Afrique du Sud. Le tympan nettement visible atteint 0,7 à 0,9 

fois le diamètre de l’œil. Trois paires de rides dorsales longent la colonne 

vertébrale. Des verrues sont présentes sur les flancs. Le ventre est granulé. Le 

mâle a un sac vocal s’ouvrant par deux fentes sous la mandibule (type supère). 
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Son pousse est épaissi en calosités nuptiales. La figure 3 présente un spécimen 

de P. mascareniensis échantillonné dans le Parc National du Banco. 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Spécimen de Ptychadena mascareniensis du Parc National du Banco. 

 

 

1.2.31.2.  Ptychadena  pumilio 

C’est une grenouille avec un museau modérément pointu. Les mâles 

mesurent 25 à 32 mm tandis que  les femelles ont une longueur variant entre 26 

mm et 40 mm (Rödel, 2000). Pour Lamotte (1967a), les mâles peuvent 

atteindre 36 mm et les femelles 41 mm. La colonne vertébrale est longée par 

quatre paires de rides dorsales. Chez le mâle, la fente du sac vocal est en 

position infère ou semi-infère (Perret, 1979). Les tympans nettement visibles et 

            10  mm 

10 mm 
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concaves atteignent 0,7 à 0,9 fois le diamètre de l’œil. Un spécimen femelle 

échantillonné dans le Parc National du Banco est représenté sur la figure 4. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Spécimen femelle de Ptychadena pumilio du Parc National du Banco. 

 

 

1.2.3.1.3. Hoplobatrachus occipitalis 

C’est une grenouille très robuste et aquatique, avec des palmures 

complètes. La longueur museau anus du mâle varie de 52 à 110 mm (Perret, 

1966 ; Rödel, 2000). Cette  taille oscille entre 110 et 135 mm chez la femelle 

(Perret, 1966). Ses yeux sont très globuleux, proéminents et en position 

occipitale. La peau du dos forme des plis très courts et discontinus, assez 

irrégulièrement disposés. La coloration du dos et des cuisses est gris-brunâtre 

constellé de tâches sombres irrégulières et souvent peu distinctes. Une ligne 

claire transversale est située en arrière des deux orbites. La coloration ventrale 

est variable, avec un fond blanchâtre portant des mouchetures plus ou moins 

sombres et plus ou moins abondantes.  

            10  mm 
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Le mâle a un pousse plus fort avec des callosités, un double sac vocal, 

constitué d’une vessie interne plissée au repos, de chaque côté, sous la 

mandibule. Ce sac s’ouvre dans la bouche par de petites ouvertures situées tout 

près de la commissure. La figure 5 présente un spécimen de Hoplobatrachus 

occipitalis échantillonné dans le PNB.  

 

 

 

Figure 5 : Spécimen de Hoplobatrachus occipitalis du Parc National du Banco. 

 

 

 

          1.2.3.2. Distribution géographique   

Ptychadena  mascareniensis et P. pumilio sont des espèces de savanes qui se 

rencontrent aussi dans des zones forestières anthropisées. En Afrique, leur 

présence est signalée dans la partie occidentale à partir du Sénégal jusqu’au 

Nigéria (Schiøtz, 1963 ; 1964 ; Barbault, 1967, 1974 ; Lamotte, 1967a ; 

1967b ; Walker, 1968 ; Barbault, 1984 ; Passmore et Carruthers, 1995 ; 

Joger et Lambert, 1997 ; Rödel, 2000 ; 2003 ; Rödel et Agyei, 2003). En 

10 mm 
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Afrique de l’Est elles sont présentes dans la zone allant de l’Erythrée au 

Mozambique (Bowker et Bowker, 1979 ; Perret, 1979 ; 1980 ; Poynton , 

1991 ; Largen, 1998). Ces espèces sont aussi repandues en Afrique centrale et 

du Sud (Poynton, 1970 ; 1991 ; Wager, 1986 ; Channing, 1989 ; 

2001 ; Lambiris, 1989 ; Channing et Griffin, 1993; Passmore et Carruthers, 

1995). P. mascareniensis est présente à Madagascar 

Quant à Hoplobatrachus occipitalis, c’est une espèce de savane dont la 

présence a été signalée  par Rödel (2000) dans le Parc National de Taï où cette 

espèce se rencontre dans les mares rocheuses bordant les forêts primaires. En 

Zambie, Broadley (1971) indique que l’espèce ne vit que dans les eaux 

permanentes alors que dans les régions de montagne de l’Afrique du Nord, elle 

habite les oasis (Salvador, 1996). Les relations étroites entre cette grenouille et 

les habitats aquatiques ont été fréquemment signalées (Poynton et Broadley, 

1985). Pendant la nuit et durant la saison des pluies, cette grenouille se rencontre 

très loin de l’eau (Spieler et Linsenmair 1998). 

 

1.2.3.3. Ecologie 

Les anoures présentent une dépendance vis-à-vis des milieux aquatiques. 

Ils sont rencontrés dans les eaux douces et sur les terres humides.  

Ptychadena mascareniensis et P. pumilio sont des espèces de savane. 

Elles colonisent aussi les forêts humides (Amiet, 1975 ; Perret, 1979 ; Rödel, 

2000) et les différentes formes d’eau stagnante (Poynton et Broadley 1985 ; 

Lambiris, 1988). P. mascareniensis s’accomode aussi bien des plaines de basse 

altitude que des plateaux élevés. Au Kenya, elle a été recoltée jusqu’à 2000 

mètres d’altitude (Perret, 1979).  

Hoplobatrachus occipitalis est une espèce de savane inféodée à l’eau. Elle 

habite dans les lits des rivières (Lamotte 1969). Amiet (1975) et Rödel (2000) 

ont signalé aussi sa présence en forêt le long des clairières et des routes. 
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       1.2.3.4. Régime alimentaire 

Les grenouilles sont reconnues comme des animaux à régime alimentaire 

éclectique (Perret, 1979). Ce sont des prédateurs qui ne s’attaquent qu’à des 

proies vivantes et mobiles. Les données disponibles à ce jour et qui sont d’ordre 

général (Inger et Marx, 1961 ; Barbault, 1974 ; Simbotwe et Mubamba, 1993 

; Rödel, 2000 ; Channing, 2001) rapportent que P. mascareniensis, P. pumilio 

et H. occipitalis consomment des insectes, des vers de terre, des limaces et 

d’autres grenouilles. Les grenouilles  de grande taille se nourrissent aussi de 

vertébrés tels que les poissons et occasionnellement de petits oiseaux. Les 

têtards sont herbivores ou détritivores. Ils se nourrissent d'algues aquatiques, de 

plantes supérieures et de débris organiques contenus dans le fond des mares. 

Rödel (2000) et Grosjean et al. (2004) ont précisé que les larves de 

Hoplobatrachus occipitalis sont carnivores. Leurs proies préférentielles sont les 

têtards d’autres espèces de grenouilles ainsi que des larves de moustiques et 

d’autres insectes aquatiques.    

 

       1.2.3.5. Reproduction 

La reproduction des trois espèces intervient généralement en saison des 

pluies (Rödel, 2000). Les mâles sont de petite taille. Ils possèdent des sacs 

vocaux qui sont de puissants résonateurs formés par un diverticule de la paroi 

buccale (Perret, 1966). Les coassements sont surtout liés à  la reproduction 

(Wells 1977 ; Heyer et al., 1994). Ils sont utilisés comme des appels sexuels. 

Pendant la période de reproduction, les pousses présentent des brosses 

copulatrices qui leur permettent de s’agripper aux femelles lors de l’amplexus. 

La ponte a lieu habituellement dans l’eau. Les femelles pondent de grandes 

quantités d’œufs  dont le nombre varie de 800 à 1500 (Barbault, 1984 ; Rödel, 

2000). Ces œufs de diamètre variable sont enveloppés dans une gangue 

gélatineuse qui se gorge d’eau dès son émission. Les larves pourvues de 

branchies et d’une queue achèvent leur métamorphose dans l’eau. La durée de la 
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métamorphose est variable (Patterson et Mclachlan, 1989). Elle conduit à des 

grenouilles adultes sans queue.  
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2.1. MATERIEL 

  

   2.1.1. Matériel biologique 

Trois espèces dont deux appartiennent à la famille des Ptychadenidae et au 

genre Ptychadena (P. mascareniensis et P. pumilio) et une à la famille des 

Dicroglossidae et au genre Hoplobatrachus (H. occipitalis) ont été retenues pour 

la présente étude.  

 

   2.1.2. Matériel technique 

       2.1.2.1. Matériel d’échantillonnage des grenouilles 

Au cours de cette étude, l’appareillage suivant a été utilisé pour 

l’échantillonnage des grenouilles :  

- une boîte munie d’un bouchon en mousse a servi à la capture des juvéniles ;  

- une épuisette de 40 cm de diamètre d’ouverture, 50 cm de hauteur de chute et 5 

mm de maille a permis la capture des spécimens adultes très habiles au saut ; 

- des aquariums ont servi pour la collecte des spécimens ; 

- une torche a permis de repérer les spécimens pendant la nuit.   

 

         2.1.2.2. Matériel de mensuration, de comptage et de conservation 

Le matériel de mensuration, de comptage et de conservation est constitué  

- d’un décamètre pour évaluer les dimensions des sites d’échantillonnage ; 

- d’un multimètre (model Conrad version 02/02) pour mesurer la température et 

l’humidité relative de l’air ; 

- d’un pied à coulisse en plastique de longueur maximale 150 mm (précision 0,5 

mm) pour la détermination de la longueur museau-anus et celle de l’intestin ; 

- d’une loupe binoculaire (Censor Wild Herbrugg) incorporée d’un micromètre 

pour mesurer le diamètre des ovocytes ; 

- d’un compteur mécanique pour dénombrer les ovocytes. 

- de piluliers pour la conservation des estomacs et des gonades ; 
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- de chlorbutanol  et d’alcool 70 % pour l'anesthésie des grenouilles et la fixation 

des estomacs et des gonades.  

 

               2.1.2.3. Autres matériels 

La fixation des différentes images et la pésée des spécimens, des gonades, 

des estomacs et des différentes proies sont faites respectivement par à un 

appareil photo numérique "SAMSUNG i70/Landiao (7.2 Mega Pixels) et une 

balance Sartørius BP 211D de précision 0,01g. La durée de l’échantillonage est 

controlée par un chronomètre et la détermination des coordonnées 

géographiques des milieux d’étude par un GPS-SP 12x MLR. L’analyse des 

contenus stomacaux est rendu possible grâce à une loupe binoculaire de type 

OLYMPUS modèle SZ 30 et d’un microscope de type OLYMPUS BX 40 

(grossissement 40 x à 10). 

 

2.2. METHODES 

   2.2.1. Choix et description des sites d’échantillonnage  

Trois transects ont été choisis pour l’échantillonnage des grenouilles dans le 

Parc National du Banco (cf supra Figure 1). Ce choix a été guidé par 

l’accessibilité et la présence de spécimens de Ptychadena mascareniensis, P. 

pumilio et Hoplobatrachus occipitalis. Il s’agit des transects ferme piscicole, 

baie et Filtisac. Chaque transect (Figure 6) a un périmètre de 600 mètres. Il est 

divisé en 24 points de prélèvements.  

Dans ce travail, nous désignerons les transects ferme piscicole, baie et 

Filtisac par la ferme piscicole, la baie et Filtisac. 
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Figure 6 : Représentation d’un transect (200 m / 100 m). 

 

 

 
 

Figure 7 : Vue partielle de baie du Parc National du Banco. 

N 

200 m 

100 m 
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 La baie (Figure 7) est située à l’embouchure (05°21’ N et 04°02’ W) au 

Sud du Parc National du Banco. C’est un site ouvert et très humide dont la 

végétation est constituée essentiellement de graminées avec la présence de 

bambou de chine par endroits. On note à cette station, une forte activité des 

lavandières. 

La ferme piscicole (05°23’ N et 04°03’ W) est distante d’environ 3,5 Km 

de la baie. C’est un habitat ouvert très humide à cause de l’alimentation en eau 

des étangs de pisciculture (Figure 8).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : Vue partielle de la ferme piscicole du Parc National du Banco. 

 

La végétation est composée de quelques arbustes, des bananiers, des 

graminées et des bambous de chine.  

Le site de Filtisac (Figure 9) est localisé au Nord-est du parc près de l’usine 

de filature. C’est un habitat très dégradé où se déroulent les activités 

mécaniques. Il est situé entre 05°24’ N et 04°01’ W. On y trouve des mares (en 

saison des pluies) qui s’assèchent entièrement en saison sèche. La végétation est 

dominée par les graminées avec la présence de quelques arbustes. Ce site est 
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fortement exploité par les populations riveraines par la mise en place des 

cultures vivrières. Il est entouré par des forêts secondaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Vue partielle du site de Filtisac. 

 

     2.2.2. Récolte des données 

          2.2.2.1. Mesure des paramètres physiques du milieu 

La température et l’humidité relative de l’air ont été mesurées in situ de 

jour comme de nuit à chaque passage dans les habitats grâce à un multimètre 

(model Conrad, version 02/02). Deux mesures sont réalisées en un point fixe 

situé à l’entrée de chaque habitat. La première est faite au début de chaque 

échantillonnage faunistique et la seconde à la fin. Pour les mesures, l’appareil 

est mis sous tension juste au moment de l’emploi. La sonde reste à l’air libre et 

la sélection de la fonction désirée permet d’obtenir la valeur du paramètre désiré  

directement sur l’écran d’affichage. 

 

 

 

Baie 
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     2.2.2.2. Echantillonnage des grenouilles et mensuration. 

Les échantillonnages relatifs à ce travail ont été effectués entre avril 2004 

et mars 2005. Les visites des sites se font par quinzaine à raison de 3 jours. Les 

séances de captures qui durent 2 heures chacune se sont réalisées dans les 3 sites 

avec le même effort (3 personnes) de jour comme de nuit. Pour les captures de 

nuit, les grenouilles éblouies par la lumière d’une torche sont immobilisées et 

capturées. Pendant la journée, les captures sont faites avec une épuisette. 

L’animal surpris, est recouvert rapidement avec l’épuisette et capturé. 

L’échantillonnage des petits spécimens est fait à l’aide d’une boîte de capture. 

Ce matériel est disposé devant l’animal qui est entraîné à l’intérieur de la boîte 

avec le bouchon.   

Les grenouilles capturées ont été identifiées à partir de la clé de 

détermination proposée par Perret (1979) et Rödel (2000). Elles sont ensuite 

anesthésiées dans une solution de chlorbutanol. La longueur museau-anus est 

mesurée au millimètre près et chaque spécimen pesé au milligramme près. 

 

2.2.2.3. Conservation des organes 

Après dissection (ouverture du côté ventrale) de la grenouille, l’estomac 

et les gonades sont prélevés et pesés au milligramme près. Chaque organe est 

conservé dans un pilulier contenant de l’éthanol à 70 % pour des analyses au 

laboratoire. L’intestin prélevé est mesuré in situ.  

 

2.2.3. Méthode d’étude de la reproduction 

Les différences entre juvéniles et adultes ont porté sur l’état de maturation 

des gonades. Tous les spécimens ne présentant pas de différentiation des 

gonades au moment de l’échantillonnage sont considérés comme des juvéniles. 

En revanche, les individus ayant réalisé une différentiation sexuelle, sont 

identifiés comme des adultes.  

2.2.3.1. Tailles de première maturité sexuelle 

La taille de première maturité sexuelle ou taille de première reproduction 

ou L50 est définie comme étant la longueur standard moyenne à partir de 

laquelle, 50 % des individus sont capables de se reproduire (Lévêque et 

Herbinet, 1980 ; Albaret, 1994 et Légendre et Ecoutin, 1996). Elle est établie 

à partir des classes de tailles qui sont fondées sur la formule de Sturge (in 

Scherrer, 1984).  La formule de l’intervalle de taille est la suivante (7) :  
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classesdeNombre

imaleTailleimaleTaille
classesdeIntervalle

minmax 
    (7) 

 

Nombre de classes N = 1 + 3,3 log n où n est le nombre d’individus pour 

l’échantillon considéré. 

Cette méthode qui est beaucoup utilisée chez les poissons (Lévêque et 

Herbinet, 1980 ; Albaret, 1994 ; Légendre et Ecoutin, 1996 ; Ouattra, 2000) 

tient compte uniquement des individus matures et de leurs pourcentages 

cumulés. Pour l’obtenir, on porte les différentes médianes des classes de tailles 

en abscisses, les pourcentages cumulés des individus matures par classes de 

tailles en ordonnée. Le point d’abscisse correspondant à la projection de 50 % 

d’individus sur la courbe, donne la taille moyenne de première maturité. A partir 

de ces courbes, on peut distinguer trois catégories d’individus selon la taille 

(Moreau, 1979) : 

- L0 : taille en-dessous de laquelle aucun individu n’est mature ; 

- L50 : taille à partir de laquelle il y a autant d’individus matures que 

d’individus immatures ;  

- L100 : taille à laquelle tous les individus sont matures. 

 

 

               2.2.3.2. Rapport gonado-somatique (RGS) 

Le rapport gonado-somatique (RGS) ou "Indice gonadique", traduit 

l’accroissement des gonades au cours du cycle de reproduction. Il se définit 

comme étant le rapport du poids des gonades sur le poids du corps exprimé en 

pourcentage. Sa formule est la suivante (8) : 

100
P

Pg
RGS       (8) 

Pg = poids des gonades 

P = poids de la grenouille. 
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Dans ce travail, nous avons considéré le poids éviscéré de la grenouille. 

Il présente l’avantage d’éliminer le poids des gonades, celui du tube digestif 

et de son contenu. 

Un rapport très élevé traduit un état de maturation avancé des gonades. En 

revanche, un rapport faible est en faveur d’un repos sexuel.  

 

         2.2.3.3. Sex-ratio (SR) 

Le sex-ratio désigne la proportion des sexes (mâles et femelles) dans la 

population d’une espèce donnée. Il peut s’exprimer en pourcentage du nombre 

de mâles ou de femelles par rapport à la population échantillonnée (Kartas et 

Quignard, 1984). Sa formule est la suivante :  

 

          100



FM

M
SR           ou         100




FM

F
SR    (9) 

 

M = nombre de mâles 

F = nombre de femelles. 

 

    2.2.3.4. Mesure du diamètre des ovocytes et détermination de la  

                 Fécondité absolue 

Le liquide de fixation réduit les diamètres des ovocytes (Stéquert et 

Ramcharrun, 1996). Aussi pour minimiser l’effet de l’éthanol à 70 %, la 

mesure des diamètres ovocytaires a été effectuée dans un intervalle maximal 

de 5 jours après le prélèvement des gonades. Les gonades sont retirées des 

piluliers et déposées sur du papier buvard pour éliminer l’alcool. Elles sont 

ensuite débarrassées de leur enveloppe puis les ovocytes sont séparés les uns 

des autres à l’aide d’une pince. La mesure du diamètre des ovocytes est 

réalisée à l’aide d’un micromètre monté sur une loupe binoculaire. Après 

calibrage, on fait coïncider une extrémité de l’ovocyte avec le repère choisi du 

micromètre et on balaie toute la surface de l’œuf. Lorsque cette opération est 
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bien menée, un millimètre parcouru sur le champ de la loupe correspond à un 

balayage d’un millimètre sur le cadran de lecture. La mesure a été faite sur 30 

ovocytes choisis par gonade. 

La fécondité absolue est obtenue  en comptant tous les ovocytes 

effectivement présents dans l’ovaire à l’aide d’un compteur manuel à 

particules.  

 

2.2.3.5. Rythme d’activité des chants 

L’activité de chants des grenouilles est liée à la reproduction (Wells, 

1977 et Heyer et al., 1994). Seuls les mâles chantent chez les amphibiens. 

Selon Littlejohn et Martin (1969),  ces coassements visent dans certains cas 

à lutter contre les compétitions interspécifiques pour la conquête de la femelle 

par le mâle au cours de la période de reproduction. 

La méthode d’échantillonnage acoustique décrite par 

Zimmerman (1994), utilisée par Rödel et Branch (2002), Rödel 

(2003), Rödel et Agyei (2003) et recommandée par Rödel et Ernst 

(2004) a été employée. Elle consiste à compter les chants des 

grenouilles en suivant un layon dans le milieu d’étude. Les comptages 

des chants des grenouilles ont été faits toutes les trois heures 

pendant 15 minutes au cours d’un cycle de 24 heures à la ferme 

piscicole. 

 

2.2.4. Méthode d’étude du régime alimentaire  

Au laboratoire, chaque estomac a été ouvert sur toute la longueur. Le 

contenu est extrait, délayé dans de l’eau à l’intérieur d’une boîte de pétri. Les 

différentes particules alimentaires sont séparées et identifiées sous une loupe 

binoculaire grâce aux clés de détermination de Dejoux et al. (1981), Dierl et 
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Ring (1992) et Mound et Brooks (1995). Elles sont ensuite dénombrées et 

pesées au milligramme près.   

Pour la détermination du rythme alimentaire, les captures sont faites toutes 

les trois heures au cours d’un cycle de 24 heures à la ferme piscicole pendant la 

grande saison des pluies. La forte abondance des grenouilles à la ferme piscicole  

et les grandes richesses spécifiques observées en saison des pluies (Assémian et 

al., 2006) ont guidé le choix de ce site et la période de l’échantillonnage. 

 La ration alimentaire quotidienne et le rythme de la prise de nourriture sont 

évalués à partir des poids frais des aliments qui composent le bol alimentaire. 

Ces poids frais sont traités par le logiciel MAXIM suivant les méthodes de 

Jarre et al. (1990 ; 1991) et Richter et al. (2004). 

A l’exception des macrophytes et des aliments indéterminés, les autres 

proies des différents tableaux des résultats sont classées par ordre alphabétique.  

Divers indices ont été choisis en vue de caractériser le régime alimentaire 

des espèces de grenouilles étudiées. 

     

 

 

 

                   2.2.4.1. Indice de vacuité (Iv) 

L’indice de vacuité ou coefficient de vacuité, est le pourcentage d’estomacs 

vides par rapport au nombre total d’estomacs examinés. Il se calcule selon la 

formule (1). 

 100
'

'


analysésestomacsdNombre

videsestomacsdNombre
Iv    (1)  

 

  

                   2.2.4.2. Pourcentage d’occurrence (F) 

Cette méthode consiste à compter le nombre d’estomacs dans lesquels une 

proie (ou une catégorie de proie) est présente. Le chiffre trouvé est exprimé en 

pourcentage du nombre total d’estomacs contenant de la nourriture. Kennedy et 

Fitzmaurice (1972), Lauzanne (1975, 1976) et Hyslop (1980) ont proposé la 

formule (2) pour sa détermination. 
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100
'

'


nourritureladecontenantestomacsdNombre

iproielacontenantestomacsdNombre
F        (2) 

 

Cette méthode simple donne une idée nette sur les préférences alimentaires 

des spécimens. Toutefois, elle n’apporte aucune indication  sur l’importance 

quantitative des différentes proies. 

 

                  2.2.4.3. Pourcentage numérique (N)  

Il consiste à dénombrer les individus d’une catégorie de proie " i " pour  un 

échantillon donné. Ce nombre  est exprimé en pourcentage du nombre total de 

proies inventoriées dans l’ensemble des estomacs examinés. Sa formule est la 

suivante (3) : 

 

100
'


esinventoriéproiesdetotalNombre

iproieladeindividusdtotalNombre
N    (3) 

 

Son application est plus aisée lorsque les proies  sont de taille comparable 

(Hureau, 1970 ; Rosecchi, 1983).  

 

                     2.2.4.4. Pourcentage pondéral (P) 

Il consiste à déterminer le poids de chaque catégorie de 

proies pour l’ensemble de l’échantillon. Le résultat obtenu est 

exprimé en pourcentage du poids total des proies (4). 

100
proieslestoutesdetotalPoids

iproieladetotalPoids
P      (4) 
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Cette méthode met en relief l’importance relative des différentes 

proies mais elle n’apporte aucune indication sur les préférences 

alimentaires de l’espèce étudiée (Hyslop, 1980 ; Rosecchi, 1983). 

                 2.2.4.5. Indice d’importance relative (IRI) 

Les différentes méthodes précédemment énumérées ne 

donnent, en général, qu’une idée incomplète du régime alimentaire 

(Wootton, 1990). L’utilisation d’un indice mixte qui incorpore les 

méthodes numérique (N), pondérale (P) et d’occurrence (F) donne 

une meilleure interprétation du régime alimentaire.  

Dans ce travail, l’indice d’importance relative (IRI) de Pinkas 

et al. (1971) est utilisé. Il prend en compte à la fois, l’aspect 

qualitatif du régime alimentaire à travers le pourcentage 

d’occurrence et le volet quantitatif avec les données numérique et 

pondérale. Sa formule est la suivante (5) : 

FPNIRI  )(        (5) 

Pour déterminer les préférences alimentaires, nous avons 

utilisé la classification de Rosecchi et Nouaze (1987). Elle consiste 

à déterminer la valeur de l’indice de chaque aliment. Cette valeur 

est ensuite exprimée en pourcentage de la somme de tous les 

indices. Les aliments sont par la suite ordonnés par ordre 

décroissant selon la valeur du pourcentage indiciaire obtenu. En 

partant de l’aliment de premier rang, on additionne les 

pourcentages indiciaires des différents aliments progressivement 

jusqu’à obtenir 50 % ou plus de l’indice total. Ces aliments sont 
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dits préférentiels. Les catégories d’aliments dont l’indice ajouté à 

celui des préférentiels atteint au moins 75 %, sont considérées 

comme secondaires. Les autres aliments de la liste sont 

accessoires. 

 

             2.2.4.6. Indice de Jaccard (Sj) 

Il permet d’apprécier la similarité de la composition des régimes 

alimentaires par l’analyse des pourcentages indiciaires entre les spécimens issus 

de différents milieux. Sa formule est la suivante (6) : 

 
cba

c
Sj


          (6)   

a = Nombre total de catégories de proies dans l’alimentation de l’espèce x, 

b = Nombre total de catégories de proies dans l’alimentation de l’espèce y, 

c = Nombre total de catégories de proies communes aux espèces x et y. 

 

               2.2.5. Traitements statistiques 

 

        2.2.5.1. Analyse de classification hiérarchique ascendante 

L'objectif de cette analyse est de rassembler des objets dans des classes de 

plus en plus larges en utilisant certaines mesures de similarité. Les résultats de 

ce type de classification sont habituellement représentés sous la forme d'un 

dendrogramme (arbre de classification hiérarchique). Selon Williams et al. 

(1971), la distance communément employée dans l’analyse de classification 

ascendante est la distance euclidienne. La méthode de Ward (méthode de 

moment d’ordre 2), critère d’agrégation le plus souple, est utilisée pour la 

classification de nos échantillons.  

 Cette analyse a permis de regrouper les habitats les plus proches du point 

de vue des ressemblances écologiques. 
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         2.2.5.2. Analyse en composantes principales 

Cette méthode descriptive et exploratoire a pour but principal de 

simplifier et de condenser un ensemble de données contenues dans un tableau de 

contingence. Le résultat se présente sous forme d’un diagramme dont les entités 

écologiques sont représentées par des points. Dans cette étude, la matrice 

comporte en lignes les variables-espèces et en colonnes les variables-aliments. 

L’interprétation graphique de l’ACP repose sur les axes qui expriment la plus 

grande variabilité. Nous avons utilisé l’ACP pour comparer les données relatives 

aux espèces et aux variations de leur régime alimentaire en fonction des saisons 

climatiques.  

 

 

         2.2.5.3. Test de Kruskal-Wallis et de Mann-Whitney 

Compte tenu de la taille réduite de la grande majorité de nos échantillons 

(n < 30), des tests non-paramétriques de Kruskal-Wallis et de Mann-Whitney 

ont été utilisés. Le test des rangs de Kruskal-Wallis est une alternative non-

paramétrique de l’analyse de variance des interclasses à un facteur (ANOVA 1). 

Le test U de Mann-Whitney est une alternative non-paramétrique du test t de 

Student pour des échantillons indépendants. Ces méthodes non-paramétriques 

n'impliquent pas l'estimation de paramètres comme la moyenne ou l'écart-type 

généralement utilisés pour des échantillons de grande taille. Le test de Kruskal-

Wallis a été utilisé pour tester la variabilité de la température et l’humidité 

relative des différents habitats ainsi que les rapports gonado-somatiques 

mensuels. Quant au test de Mann-Whitney, il a permis par la suite de situer les 

différences entre les groupes pris deux à deux.  

L’ACP, l’analyse de classification hiérarchique, les tests de Kruskal-

Wallis et de Mann-Whitney ont été réalisés par le programme STATISTICA 7.1 

(Statsoft, 2005).  
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                   2.2.5.4.  Indice de chevauchement alimentaire 

 L’indice de chevauchement (Cλ) proposé par Morisita (1959), modifié par 

Horn (1966) a été utilisé pour évaluer le degré de chevauchement alimentaire 

entre les différentes espèces. C  est défini par la formule suivante (7) : 

 



 








s

i

s

i

s

i

yixi

yixi

C

1 1

22

1

2


          (7) 

                                                                                                                                            

S = Nombre total des proies,  

xi  = Proportion d’une proie i donnée, consommée par les espèces x, 

yi = Proportion d’une proie i donnée, consommée par les espèces y. 

C  varie entre 0 (lorsque les échantillons sont complètement distincts) et 1 

(lorsque les échantillons sont identiques). Le spectre trophique est considéré 

biologiquement significatif lorsque C  est supérieur ou égal à 0,60 (Zaret et 

Rand, 1971 ; Mathur, 1977). 

 

                   2.2.5.6. Autres tests statistiques : Logiciel MAXIM   

Les poids frais des aliments recueillis dans les contenus stomacaux des 

spécimens ont été traités à l’aide du logiciel MAXIM. Ce logiciel donne les 

valeurs estimées de certains indices de consommation des aliments telles que la 

ration alimentaire journalière, la quantité d’aliments ingérés par heure ainsi que 

le pourcentage de résidus (Richter et al., 2004). Nous l’avons utilisé pour la 

première fois chez les spécimens adultes de Ptychadena mascareniensis, P. 

pumilio et Hoplobatrachus occipitalis. 

 

Le coefficient de variation est utilisé comme test d’homogénéité pour 

évaluer le diamètre des ovocytes. Sa formule est la suivante (8) : 
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100
X

S
CV   (8) 

 

CV = Coefficient de variation, 

X = Moyenne, 

S = Ecart-type.  

Si CV < 2 %, la structure est dite très homogène,  

Si 2 % < CV < 30 %, la structure est homogène. 

Si  CV > 30 %, la structure est hétérogène. 
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CHAPITRE III : 

DONNEES D’ETUDE 

 

 
Une partie des données présentées dans ce chapitre est publiée dans la 

revue Sciences & Nature: 

TOHE, B., ASSEMIAN, N., KOUAME, N., GOURENE, G. et RODEL, M.O., 

2008. Déterminisme des Coassements des Anoures de la ferme piscicole du Parc 

National du Banco (Côte d’Ivoire). Sciences & Nature, Vol. 5 N°1 : 71 - 79 
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3.1. PARAMETRES PHYSIQUES DU MILIEU ET DISTRIBUTION SPATIO-  

       TEMPORELLE DES ESPECES ETUDIEES 

3.1.1. Résultats 

   3.1.1.1. Paramètres physiques du milieu 

      3.1.1.1.1. Variation spatiale 

            a. Température de l’air 

La figure 10 fait état des variations spatiales de la température enregistrée à 

la baie, à la ferme piscicole et à Filtisac. Les plus fortes variations sont 

observées à la ferme piscicole. Les valeurs sont comprises entre 26 et 40 °C. 

Elles fluctuent entre 25,71 et 31,41 °C à la baie et entre 26 et 40 °C à Filtisac. 

Toutefois, les différences de températures de l’air entre les 3 habitats ne sont pas 

significatives (p < 0,05 ; test de Kruskal-Wallis).  
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Figure 10 : Variation spatiale de la température de l’air dans le Parc National du Banco ; 

Les valeurs médianes partageant la même lettre (a et b) ne diffèrent pas 

significativement (Test de Kruskal-Wallis ; p > 0,05). 
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                b. Humidité relative de l’air 

Les variations spatiales de l’humidité relative de l’air dans les 3 milieux 

(Baie, ferme piscicole et Filtisac) sont illustrées par la figure 11.  

A la baie, les valeurs sont comprises entre 62,9 et 96 % contre 48 et 100 % 

à la ferme piscicole et 48 et 96 % à Filtisac. Elles sont statistiquement 

différentes  entre la baie et Filtisac (p = 0,0123 ; test de Mann-Whitney). Pour ce 

qui est de la ferme piscicole et Filtisac, Les différentes données sont très 

hautement significatives (p = 0,0001 ; test de Mann-Whitney).  
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Figure 11 : Evolution comparée de l’humidité relative de l’air dans les 3 stations d’étude 

; Les valeurs médianes partageant la même lettre (a et b) ne diffèrent pas 

significativement (Test de Kruskal-Wallis ; p > 0,05).  

 
 

            3.1.1.1.2. Variation temporelle 

              a. Température de l’air 

Les variations temporelles de la température dans les milieux d’étude sont 

représentées par la figure 12.  

A la baie (Figure 12a), les valeurs observées sont comprises entre 22 et 31 

°C (grande saison sèche)  et 24 et 32,5 °C (grande saison des pluies).  

a 

b 

a 
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Figure 12 : Variation saisonnière de la température de l’air à la baie (a), à la ferme 

piscicole (b) et à Filtisac (c) : GSS = grande saison sèche ; GSP = grande 

saison des pluies ; PSS = petite saison sèche ; PSP = petite saison des 

pluies ; Les valeurs médianes ne diffèrent pas significativement (Test de 

Kruskal-Wallis ; p > 0,05). 
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Les températures oscillent entre 25 et 27,3 °C (petite saison sèche) et 27 et 

28,2°C pendant la petite saison des pluies. 

Quant à la ferme piscicole (Figure 12b), les températures au cours des 

grandes saisons sèche et pluvieuse varient respectivement de  20 à 37 °C et de 

21 à 34,6 °C contre 22 et 34,5 °C pendant la petite saison sèche et 22 à 27 °C au 

cours de la petite saison des pluies.  

 En ce qui concerne Filtisac (Figure 12c), les températures sont situées entre 

23 à 40 °C (grande saison sèche) et 26,5 à 35,2 °C (grande saison des pluies). 

Elles sont comprises entre 27 et 31 °C pendant la petite saison des pluies et entre 

26 et 28 °C au cours de la petite saison sèche.  

Les valeurs médianes des températures ne diffèrent pas significativement 

entre les différentes saisons (p > 0,05 ; test de Kruskal-Wallis). 

 

       b. Humidité relative de l’air 

La figure 13 représente l’évolution saisonnière de l’humidité relative de 

l’air aux différentes stations étudiées.  

A la baie (Figure 13a), les variations saisonnières des valeurs des 

médianes de l’humidité relative ne sont pas significatives (p > 0,05 ; test de 

Kruskal-Wallis). Toutefois, les écarts élevés (62,2 à 92 %) sont notés au cours 

de la grande saison des pluies et les plus faibles (80 et 85 %) en grande saison 

sèche. En ce qui concerne la ferme piscicole (Figure 13b), on note des 

différences significatives entre les valeurs saisonnières des médianes de 

l’humidité relative de l’air (p < 0,05 ; test de Kruskal-Wallis). Les plus faibles 

variations sont relevées pendant la petite saison des pluies (85,4 à 99) et les plus 

fortes en grande saison sèche (48 à 96 %). Pour ce qui est de Filtisac (Figure 

13c), Les variations enregistrées au cours de la grande saison sèche (48 à 96 %) 

sont plus importantes. Elles sont faibles pendant la petite saison des pluies (70 à 

95 %). Les différences entre les valeurs saisonnières des médianes sont 

significatives (p > 0,05). 
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Figure 13 : Variation saisonnière de l’humidité relative de l’air à la baie (a), à la ferme 

piscicole (b) et à Filtisac (c) : GSS = grande saison sèche ; GSP = grande 

saison des pluies ; PSS = petite saison sèche ; PSP = petite saison des 

pluies ; Les valeurs médianes partageant la même lettre (a et b) ne 

diffèrent pas significativement (Test de Kruskal-Wallis ; p > 0,05). 
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3.1.1.2. Distribution spatio-temporelle des espèces étudiées 

Mille soixante seize (1076) spécimens de Ptychadena mascareniensis, P. 

pumilio et Hoplobatrachus occipitalis ont été échantillonnés dans le Parc 

National du Banco. La figure 14 illustre leur répartition spatiale et saisonnière. 

Les trois anoures présentent la plus grande abondance à la ferme piscicole (839 

spécimens soit 77,97 %). A la baie et à Filtisac les abondances sont 

respectivement 160 spécimens (soit 14,87 %) et 77 (soit 7,16 %). A la ferme 

piscicole, Le nombre de spécimens échantillonnés est plus important en saisons 

des pluies (565 spécimens soit 67,34 %) qu’en saisons sèches (274 individus soit 

32,66 %). Sur l’ensemble des captures, P. pumilio (pum) est plus abondant (416 

spécimens) puis vient P. mascareniensis (mas) et H. occipitalis (occ) avec 

respectivement 290 et 133 spécimens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Répartition spatio-saisonnière des spécimens de Ptychadena mascareniensis 

(mas), P. pumilio (pum) et Hoplobatrachus occipitalis (occ) dans le Parc 

National du Banco : Fi = Filtisac ; FP = ferme piscicole ; GSP = Grande saison 

des pluies ; PSP = petite saison des pluies ; GSS = grande saison sèche ; PSS = 

petite saison sèche. 
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       3.1.2. Discussion 

Les variations spatio-temporelles des paramètres mesurés dans les trois 

habitats (ferme piscicole, baie et Filtisac) montrent que l’humidité relative de 

l’air présente une variation plus marquée que la température. La température, 

bien qu’élevée (23 à 40 °C) ne présente pas de variation notable d’un habitat à 

l’autre et d’une saison à l’autre. En outre, l’exposition de ces 3 milieux 

directement aux rayons solaires explique les valeurs élevées de la température. 

Quant aux faibles variations temporelles entre les températures, elles seraient 

dues aux faibles contrastes des valeurs saisonnières en milieu tropical. Ceci est 

d’ailleurs en accord avec les résultats de Eldin (1971) qui indiquent que sous les 

tropiques, la température n’évolue pas de façon significative. Cette faible 

variabilité de la température a été déjà signalée dans le Parc National du Banco 

par Da (1992). Toutefois, la gamme de variations dans ces trois habitats est 

sensiblement plus élevée que celle rapportée par des études de Lauginie (2007) 

pour tout le parc (21 à 31 °C).  

Pour l’humidité relative de l’air, les valeurs très voisines à la ferme 

piscicole et à la baie, sont supérieures à celles de Filtisac. Cette atmosphère 

humide dans ces deux premières stations est favorisée par la présence 

permanente de la rivière Banco et de petits ruisseaux qui alimentent la ferme 

piscicole et la baie. En outre, on peut signaler aussi la proximité de la forêt 

vierge. Le site de Filtisac possède de petites mares temporaires qui disparaissent 

entièrement en début de saison sèche à la suite des phénomènes intenses 

d’infiltration et d’évaporation. Ceci entraîne une réduction importante de 

l’humidité relative. 

Au niveau temporel, l’humidité relative de l’air pendant la petite saison 

des pluies est plus importante que celle de la grande saison sèche à la ferme 

piscicole. En effet, pendant la saison des pluies, le ciel reste couvert par d’épais 

nuages. L’insolation est alors faible et les températures sont minimales. 
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Concernant la répartition spatio-temporelle des spécimens de Ptychadena 

mascareniensis, P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis, nos résultats révèlent 

que la plus grande abondance a été obtenue à la ferme piscicole (839 spécimens 

soit 77,97 %) pendant la saison des pluies. Les fortes abondances observées dans 

cette aire fortement anthropisée s’explique par les caractéristiques de cet habitat. 

La ferme piscicole subit des incendis fréquents et est caractérisée par une 

absence de canopée. Elle est en permanence humide à cause de la présence des 

étangs piscicoles alimentés par des canaux à partir de la rivière Banco. Cette 

présence permanente de l’eau explique l’abondance en ce lieu et en toute saison 

de ces grenouilles dont la phase larvaire se déroule entièrement dans l’eau. Ceci 

se confirme avec Sinsch (1991) et Vallan (2000) qui rapportent que la 

distribution spatiale de la plupart des amphibiens est conditionnée par l’eau. 

Ailleurs, Barbault (1972) indique dans la réserve de Lamto (une mosaïque 

forêt-savane au centre de la Côte d’Ivoire) que l’eau est un facteur limitant de la 

vie des amphibiens. La présence de la rivière Banco confère à la baie et à la 

ferme piscicole les mêmes caractéristiques. Le nombre de spécimens 

relativement faible à la baie  serait lié à l’abondance d’herbes en ce lieu. Ces 

formations herbeuses touffues qui empêchent le déplacement des grenouilles 

pourraient constituer un handicap à leur prolifération. 

L’abondance de ces trois espèces d’anoures reconnus comme des espèces 

de savane (Rödel, 2000) en plein cœur du Parc National du Banco (ferme 

piscicole) et leur vie en sympatrie avec Phrynobatrachus accraensis qui est une 

espèce des habitats dégradés (Rödel et Branch, 2002)  suggèrent une 

perturbation de ce parc.  
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3.2. REPRODUCTION DES ESPECES ETUDIEES 

    3.2.1. Résultats 

        3.2.1.1. Taille de première maturité sexuelle 

La figure 15 illustre les tailles de première maturité sexuelle étudiée chez les 

spécimens femelles et mâles de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et 

Hoplobatrachus occipitalis du Parc National du Banco. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Variation des tailles de première maturité chez les femelles (1) et les mâles 

(2) de Ptychadena mascareniensis (a), P. pumilio (b) et Hoplobatrachus 

occipitalis (c) du Parc National du Banco. 
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Chez Ptychadena mascareniensis, la taille de première maturité sexuelle 

calculée est de 45,8 mm pour les femelles (Figure 15 a1) contre 40,5 mm pour 

les mâles (Figure 15 b2). Les plus petits individus matures mesurent 

respectivement 40 et 33 mm. Tous les individus de taille supérieure à 57 mm 

chez les femelles et à 50 mm chez les mâles sont matures. 

Au niveau de P. pumilio, la longueur museau-anus calculée pour 50 % des 

femelles  matures est de 35 mm (Figure 15 b1). Elle est de 30 mm pour les 

mâles (Figure 15 b2). Les tailles respectives des plus petits individus matures 

sont de 26 et 25 mm. Tous les individus mâles et femelles dont les tailles sont 

respectivement supérieures à 40 et 41 mm sont matures.  

Concernant Hoplobatrachus occipitalis, la L50 est de 124,5 mm chez les 

femelles (Figure 15 c1) contre 95 mm chez les mâles (Figure 15 c2). Les plus 

petits individus matures mesurent respectivement 122 et 68 mm. Tous les 

spécimens sont matures à 130 mm chez les femelles et à 120 mm chez les mâles. 

  

 

           3.2.1.2. Rapport gonado-somatique 

Les variations du rapport gonado-somatique (RGS) chez  les mâles et les 

femelles de P. mascareniensis, P. pumilio et de H. occipitalis sont indiquées sur 

la figure 16.  

Chez les femelles de P. mascareniensis (Figure 16a1), la plus grande 

variabilité du RGS s’observe en juin (1 à 15,4 %) et la plus faible en janvier 

(3,9 à 4,2 %). Les différences sont significatives entre les valeurs médianes 

mensuelles du RGS (p < 0,05 ; test de Kruskal-Wallis). En revanche chez les 

mâles de la même espèce (Figure 16a2), les écarts importants ont été observés 

en août (0,32 à 0,82 %) et en mars  (0,23 à 0,61 %) et les plus faibles en juillet 

(0,19 à 0,20 %) et en décembre (0,14 à 0,16 %). Le test de Kruskal-Wallis 

indique des différences significatives (p < 0,05). Les plus grandes valeurs de la 

médiane chez les femelles (11,81 %) et chez les males (0,7 %) ont été 
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enregistrées respectivement en octobre et en août. Quant aux chiffres 

correspondant aux petites médianes (3,1 et 0,15 %), elles correspondent aux 

mois d’août et de décembre.   

Chez les femelles de Ptychadena pumilio (Figure 16b1), l’évolution du 

RGS en juin est comprise entre 2,5 et 14, 8 %. Les variations sont faibles en 

avril (6,6 % à 8,9 %) et surtout en janvier (4 % à 5,3 %). Les différences entre 

les valeurs médianes mensuelles du RGS sont significatives (p < 0,05 ; test de 

Kruskal-Wallis). La valeur la plus élevée de la médiane chez les femelles (9,77 

%) a été obtenue en novembre et la plus petite (3,75 %) en janvier. En ce qui 

concerne mâles (Figure 16b2), les plus importantes gammes de variations se 

situent en septembre (0,3 % à 0,8 %) et en octobre (0,2 % à 0,7 %) et les  faibles 

en décembre (0,13 % à 0,21 %). Les différences sont significatives (p < 0,05 ; 

test de Kruskal-Wallis). La médiane maximale (0,75 %) et la minimale  (0,17 %) 

ont été notées respectivement en août et en décembre. 

Chez les femelles de H. occipitalis (Figure 16c1), les variations du RGS notées 

en mai (7,2 à 11,5 %) puis en mars (2,6 à 7,9 %) sont significativement plus 

importantes (p > 0,05 ; test de Kruskal-Wallis) que celles de juin (4,7 à 5,5 %). 

Quant aux mâles  de cette espèce (Figure 16c2), les variations du RGS en juillet 

(0,08 à 0,4 %) et en avril (0,1 à 0,2 %) présentent des différences significatives 

(p < 0,05 ; test de Kruskal-Wallis). Toutefois, Les valeurs mensuelles extrêmes 

de la médiane chez les femelles (10,07 % et 4,24 %) et les mâles (0,36 % et 0,01 

%) ont été relévées respectivement en octobre et août (femelles) et en juillet et 

mars (mâles). 
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Figure 16 : Variations mensuelles du RGS des femelles (1) et des mâles (2) de 

Ptychadena  mascareniensis (a) P. pumilio (b) et de Hoplobatrachus 

occipitalis (c) du Parc National du Banco ; les médianes des box plots 

partageant une même lettre (a, b ou c) pour le même RGS ne diffèrent pas à 

p > 0,05. 
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3.2.1.3. Sex-ratio 

Les variations mensuelles des proportions des deux sexes chez les trois espèces 

étudiées sont représentées sur la figure 17. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : Variation mensuelle  du sex-ratio chez Ptychadena mascareniensis (a), P. 

pumilio (b) et Hoplobatrachus occipitalis (c) provenant du Parc National du 

Banco. 
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Chez les deux espèces du genre Ptychadena, le sex-ratio global évalué pour 

le Parc National du Banco est en faveur des femelles avec des valeurs de 1 / 2,47 

chez P. mascareniensis et 1 / 2,92 chez P. pumilio. En revanche chez 

Hoplobatrachus occipitalis, il est en faveur des mâles (1 / 2,62). 

Chez P. mascareniensis (Figure 17a), le sex-ratio pendant les mois d’août 

et janvier est en faveur des mâles. Il est équilibré en décembre. Tous les autres 

mois de l’année, le nombre de femelles domine dans le milieu. Concernant P. 

pumilio (Figure 17b), à l’exception des mois d’avril mai et novembre où le sex-

ratio est voisin de 1, tous les autres mois de l’année, il est en faveur des 

femelles. Pour ce qui est de H. occipitalis (Figure 17c), à l’exception des mois 

d’avril et de novembre où le sex-ratio est voisin de 1, les mâles apparaissent plus 

nombreux que les femelles. Aucune femelle n’a été échantillonnée en février. 

 

3.2.1.4. Fécondité et diamètre ovocytaire 

Les diamètres de 900 ovocytes provenant de 30 ovaires pour chacune des 

deux espèces du genre Ptychadena et 18 pour Hoplobatrachus occipitalis ont été 

mesurés. Leurs caractéristiques sont consignées dans le tableau II. 

 

Tableau II : Caractéristiques de la reproduction de Ptychadena mascareniensis, P.  

                        pumilio et Hoplobatrachus occipitalis du Parc National du Banco. 

 

Caractéristiques 

Ptychadena 

mascareniensis 

Ptychadena 

pumilio 

Hoplobatrachus 

occipitalis 

Nombre total d'œufs  2225 - 376 1452 - 187 3983 - 2144 

Moyenne des œufs  982 ±432 602 ± 277 3286 ± 578 

Diamètre moyen des 

ovocytes 1,69 ± 0,26 1,20 ± 0,21 2,74 ± 0,43 

cœfficient de variation  18,1 ± 7,4 17,4 ± 5,9 56,4 ± 34,8 

  

 

La fécondité absolue croît de P. pumilio (602 ovocytes) à H. occipitalis 

(3286 ovocytes) en passant par P. mascareniensis (982 ovocytes). Il en est de 
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même de la taille des œufs (1,20 ; 1,69 ; 2,74 respectivement) et du coefficient 

de variation (17,4 ; 18,10 ; 56,4 respectivement). 

La figure 18 représente les relations fécondité absolue / poids corporel de 

l’individu et fécondité absolue / longueur museau-anus chez ces trois espèces du 

grenouilles étudiées. 

Chez P. mascareniensis (Figure 18a) et H. occipitalis (Figure 18c), la 

fécondité absolue est faiblement corrélée au poids corporel (r > 0,15) et à la 

longueur museau-anus (r > 0,04). En revanche, chez P. pumilio (Figure 18b), la 

fécondité absolue est corrélée au poids corporel (r = 0,4753) et faiblement 

corrélée à la longueur museau-anus (r = 0,1984).  

La figure 20 indique la rélation entre le poids corporel et le poids des 

gonades chez Ptychadena mascareniensis (Figure 19a), P. pumilio (Figure 20b) 

et Hoplobatrachus occipitalis (Figure 19c).  

Ces deux paramètres sont corrélés chez P. pumilio (r = 0,6142). En 

revanche ils sont faiblement corrélés chez P. mascareniensis (r = 0,3326) et très 

faiblement corrélé chez H. occipitalis (r = 0,0387). 
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Figure 18 : Relations entre la fécondité absolue (Fa) / poids corporel (Pc) et la 

fécondité absolue  (Fa) / longueur museau-anus (LMA) chez Ptychadena 

mascareniensis (a), P. pumilio (b) et Hoplobatrachus occipitalis  (c) 

provenant du Parc National du Banco. 
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Figure 19 : Variation du poids des gonades (Pg) en fonction du poids corporel (Pc) chez 

les femelles de Ptychadena mascareniensis (a), P. pumilio (b) et 

Hoplobatrachus occipitalis (c) du Parc National du Banco. 
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les coassements commencent à 18 h en mai et en juin). L’activité atteint son pic 

entre 21 et 24 heures pour décroître ensuite jusqu’à 6 heures. Pendant la journée, 

les chants sont très réduits entre 6 heures et 15 heures chez les 3 espèces. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 20 : Variation journalière des actvités de coassements de Ptychadena 

mascareniensis, P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis de la ferme 

piscicole du Parc National du Banco pendant les saisons sèches (janvier 

et septembre) et pluvieuses (mai et juin). 
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3.4.2. DISCUSSION 

Sur l’ensemble des trois espèces étudiées, la taille de premiere maturité 

sexuelle est plus élevée chez les femelles à l’exception de P. pumilio. La taille 

du plus petit individu mature, par contre, est plus grande chez les femelles des 

trois espèces. Les mâles seraient alors plus précoces que les femelles. En outre, 

les données bibliographiques à notre disposition n’apportent des informations 

que sur la taille du plus petit individu mature. Quoi qu’il en soit, nos valeurs 

sont plus faibles que celles de Rödel (2000) et de Lamotte (1967b). Le premier 

auteur indique 43 mm chez les mâles et les femelles de P. mascareniensis dans 

la réserve de Taï. Le second a relevé une taille de 36 mm chez le mâle contre 41 

mm chez la femelle de P. pumilio. Cette différence entre les résultats pourrait 

s’expliquer par l’environnement de ces grenouilles. Dans le Parc National du 

Banco, ces deux anoures comestibles seraient fortement menacés dans leurs 

habitats. Ainsi, pour assurer leur perennité, elles s’adapteraient en se 

reproduisant de façon précoce. Rödel (2000) a indiqué dans le Parc National de 

la Comoé, que des spécimens de H. occipitalis ont une taille de 52 mm pour le 

mâle et 65 mm pour la femelle. Ces tailles sont nettement plus petites que celles 

observées dans cette étude. 

L’évolution du RGS mensuel chez les femelles de P. mascareniensis et de 

P. pumilio indique deux périodes probables de reproduction. La première 

s’étend de février à juillet, avec un pic situé en juillet. La deuxième couvre les 

mois de septembre à novembre avec un pic en octobre. Ces périodes d’activité 

sexuelle sont séparées par deux temps de repos. Le premier correspond au mois 

d’août et le second est compris entre décembre et janvier. Chez Hoplobatrachus 

occipitalis, les périodes de reproduction s’étendent d’avril à mai et de septembre 

à octobre avec des pics situés à la fin de chaque période. Il apparaît que la 

période de reproduction de chacune des espèces étudiées se situe en saison des 

pluies. Les températures de fin de saisons sèches constitueraient un facteur 

stimulant de la maturation des ovocytes. La ponte des œufs étant étroitement liée 
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à l’eau, pourrait expliquer les différents pics observés en saison des pluies (mai, 

juillet et octobre). Les repos sexuels seraient provoqués par les températures 

élevées et les faibles humidités relatives qui caractérisent les saisons sèches. 

Dans tous les cas, nos résultats semblent donner d’assez bonnes informations sur 

l’évolution saisonnière du RGS de P. mascareniensis, P. pumilio et H. 

occipitalis et sur leur période de reproduction dans le Parc National du Banco. 

Chez les amphibiens, très peu de données de la littérature (Kam et al, 1998) en 

rapport avec le RGS sont accessibles. 

Par ailleurs, nos résultats font apparaître chez les deux espèces du genre 

Ptychadena, que pour les périodes de reproduction définies plus haut, le sexe-

ratio (d’environ 1/2) est en faveur des femelles. Quant à Hoplobatrachus 

occipitalis, les proportions des mâles et femelles sont presque identiques (sexe-

ratio = 1/1) pour les mois correspondant aux pics. En outre, il existe chez les 

grenouilles un territorialisme. Ainsi, le chant du mâle au cours de la période de 

reproduction, tout en attirant les femelles, balise son territoire contre l’approche 

d’autres mâles. Cette stratégie qui limite les compétitions pour la conquête de la 

femelle par le mâle explique le nombre élevé de femelles au cours de la 

reproduction. Ces périodes de reproduction présentent des similitudes avec les 

résultats de Barbault (1972) obtenus à Lamto (Côte d’Ivoire) et de Channing 

(2001) en Afrique du sud. Dans cette zone savanicole, le premier auteur a noté 

que la reproduction des amphibiens anoures cesse en décembre et janvier, une 

période rarement arrosée. Selon ce même auteur, la sécheresse inhibe toutes les 

activités sexuelles que sont les coassements, l’accouplement et la ponte. Le 

second auteur indique que Ptychadena mascareniensis se reproduit pendant la 

saison pluvieuse. Nos résultats, sont en desaccord avec ceux de Murith (1981) 

réalisés dans les régions côtières de la Côte d’Ivoire. Ce dernier rapporte que 

chez P. mascareniensis, la ponte a lieu avant et après la saison des pluies. Ces 

données, basées sur une simple observation des œufs à la surface des eaux, 

avaient déjà été contredites par les travaux de Rödel (2000) dans le Parc 
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National de la Comoé. Par ailleurs, Kühn et al. (1987) et Channing (2001) 

rapportent que les femelles de H. occipitalis se reproduisent tout au long de 

l’année. En particulier, Kühn et al. (1987) ont noté une activité minimale 

d’octobre à janvier, la saison sèche s’étendant de décembre à février. Nos 

observations recoupent en partie les périodes de reproduction définies par ces 

auteurs. En effet, à l’exception du mois de février où nous n’avons capturé 

aucune femelle, les femelles matures sont fréquentes sur tout le reste de l’année. 

Toutefois, il existe une différence au niveau de la période de faible activité 

reproductrice signalée par ces auteurs, qui coïncide dans notre cas avec une 

période de reproduction.  

D’une manière génerale, remarquons que chez les mâles de ces trois 

espèces, la présence de gonades matures est permanente sur toute l’année. Cela  

suggère une disponibilité de ce dernier à recevoir la femelle à tout moment.  

Les valeurs moyennes de la fécondité absolue et du diamètre des ovocytes 

chez P. mascareniensis, P. pumilio et H. occipitalis varient d’une espèce à 

l’autre. H. occipitalis présente une fécondité absolue moyenne de 3225 ovocytes 

dont le diamètre moyen est de 2,7 mm. Quant aux deux espèces de Ptychadena 

(P. mascareniensis et P. pumilio), elles ont respectivement une fécondité 

absolue moyenne de 902 ovocytes et 602 ovocytes avec des diamètres moyens 

respectifs de 1,69 mm et de 1,2 mm. Concernant H. occipitalis, nos résultats 

relatifs à la fécondité et au diamètre des ovocytes sont proches de ceux rapportés 

par  Channing (2001) et Rödel (2000). En outre,  Channing (2001) a observé 

que les femelles de cette espèce pondent entre 469 et 3752 œufs avec des 

diamètres variant entre 2,9 mm et 3,7 mm. Quant à Rödel (2000), il note un 

diamètre ovocytaire avoisinant 3 mm dans le Parc National de la Comoé (Côte 

d’Ivoire). Cependant, nos données diffèrent de celles de Zug (1987) obtenues 

dans la région de Outamba-Kilimi en Sierra Leone où les diamètres ovocytaires 

varient de 1,6 à 1,8 mm.   
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Le coefficient de variation moyen est plus élevé chez H. occipitalis (56,4) 

que chez P. mascareniensis (18,1) et P. pumilio (17,4). Les gonades présentent 

une homogénéité chez les spécimens du genre Ptychadena et une héterogenéité 

chez Hoplobatrachus occipitalis. La ponte est unique chez les deux espèces de 

Ptychadena et fractionnée chez H. occipitalis. Ces données semblent en 

désaccord avec celles de Passmore et Carruthers (1995) obtenues en Afrique 

du Sud. En outre, ces derniers indiquent que la femelle de P. pumilio a une ponte 

fractionnée. En ce qui concerne H. occipitalis, nos résultats corroborent ceux de 

Spieler et Linsenmair (1997 ; 1998), Rödel (2000) et Channing (2001). Ces 

auteurs ont relevé qu’au moment de l’amplexus, le couple se déplace d’une mare 

à l’autre et la femelle dépose de petites masses d’œufs dans chacune d’elles.  

Signalons par ailleurs que chez P. mascareniensis et H. occipitalis, 

aucune relation n’a été obtenue entre la fécondité absolue et la longueur museau-

anus d’une part et entre la fécondité absolue et le poids corporel d’autre part. 

Aussi, la variation du poids de la gonade est-elle  indépendante de celle de 

l’individu chez ces deux espèces. Ainsi, chez P. mascareniensis et H. 

occipitalis, la prise du poids serait indépendante de l’augmentation du poids des 

gonades. Aucune donnée à notre possession ne traite de cette relation chez les 

amphibiens. Cependant, chez les poissons, elle serait liée dans ces conditions, à 

l’alimentation (Kone, 2000 ; Ouattara, 2000). Quant aux spécimens de P. 

pumilio, la prise du poids observée en période de reproduction serait étroitement 

liée à l’augmentation du poids des gonades. 

Les activités de chants de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et 

Hoplobatrachus occipitalis mesurées à la ferme piscicole du Parc National du 

Banco indiquent que les mâles des trois espèces chantent essentiellement la nuit. 

Le pic de cette activité est observé à 21 heures. L’activité de chants est très 

ralentie le jour. En outre, à la ferme piscicole du Parc National du Banco, 

l’humidité relative optimale (85 %) favorable à une activité maximale est 

atteinte à partir de 21 heures. Ceci pourrait expliquer l’activité précoce de chants 
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chez ces grenouilles et le pic des coassements observé à cette heure. En effet, 

Gibbons et Semlitsch (1991) ont noté que la température et l’humidité relative 

sont favorables aux activités des Bufonidae, Ranidae et Hyperoliidae toute la 

nuit jusqu’à l’aurore. Les fortes températures diurnes et les faibles hygrométries 

qui en découlent seraient les principales causes de la baisse, voire de l’arrêt des 

activités de chants (Scott, 1976 ; Toft, 1980 ; Lamotte et Sanchez-Lamotte, 

1999 ; Ovaska et Rand, 2001 ; Tohé et al., 2008). Dans le Parc National de la 

Comoé, situé en zone savanicole, Spieler et Linsenmair (1998) ont rapporté 

que les grenouilles ne sont actives seulement que la nuit à cause des 

températures relativement basses observées à cette période. Du lever au coucher 

du soleil, ces animaux se réfugient dans leurs abris. Par ailleurs, les coassements 

nocturnes suggèrent que chez ces trois espèces, les phénomènes de l’amplexus 

se déroulent principalement pendant la nuit. Wells (1977) et Heyer et al. (1994) 

ont fait remarquer, en effet, que l’activité de chants des grenouilles est liée à la 

reproduction. Selon Littlejohn et Martin (1969),  ces coassements visent à 

lutter contre les compétitions interspécifiques pour la conquête de la femelle par 

le mâle au cours de cette période.  

Nos résultats diffèrent cependant de ceux de Passmore et Carruthers 

(1995) et Bridges et Dorcas (2000). Les premiers ont noté que les mâles de P. 

pumilio chantent entre 3 heures et 10 heures. Quant aux seconds, ils signalent un 

pic de coassements chez les Ranidae après minuit.  
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3.3. REGIMES ALIMENTAIRES DE Ptychadena mascareniensis,  

P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis 

    3.3.1. RESULTATS 

        3.3.1.1. Apport des ressources du milieu 

           3.3.1.1.1. Variations nycthémérales du régime alimentaire des adultes  

La figure 21 illustre les variations quantitatives et qualitatives des 

différentes composantes du bol alimentaire de P. mascareniensis, P. pumilio et 

Hoplobatrachus occipitalis au cours d’un cycle de 24 heures. 

Chez les 2 espèces du genre Ptychadena (Figure 21a et 21b), les fortes 

proportions de nourritures dans les estomacs sont notés à 12 h et à 24 h. A ces 

deux moments de la journée, le bol alimentaire est constitué en majorité 

d’Insectes à raison de 0,23 g soit 66,7 % (à 12 h) et 0,25g soit 100 % (à 24 h) 

chez P. mascareniensis. Les valeurs correspondantes chez P. pumilio sont 

respectivement de 0,18 g (62 %) et 0,26 g (84 %). Quant aux faibles quantités, 

elles sont obtenues à 3 h du matin et à 15 h chez P. mascareniensis (soit 

respectivement 100 % et 75 % d’Insectes) et à 6 h et 18 h chez P. pumilio (50 % 

d’Arachnides et 9 % d’Insectes).  

En ce qui concerne Hoplobatrachus occipitalis (Figure 21c), les fortes 

quantités de nourritures dans les estomacs ont été observées à 9 h et à 21 h. Les 

aliments abondants dans l’estomac à ces heures  sont les Mollusques (1,69 g 

soit 55 %) et les Amphibiens (1,70 g soit 56 %). A 3 h et à 12 h correspondant 

au repos, le bol alimentaire est constitué respectivement de Myriapodes (0,18 g 

soit 98 %) et d’Insectes (0,38g soit 83 %).  
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Figure 21 : Variations nycthémérales de l’abondance relative des nourritures dans le 

régime alimentaire des adultes de Ptychadena mascareniensis (a), P. 

pumilio  (b) et Hoplobatrachus occipitalis (c) sur un cycle de 24 heures :  

               n = nombre d’estomacs. 
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             3.3.1.1.2. Rythme alimentaire 

Les rythmes alimentaires obtenus à partir du logiciel MAXIM 74MQB 

(modèle 2,1) chez les trois anoures sont illustrés par la figure 22. 

Chez P. mascareniensis (Figure 22a) et chez P. pumilio (Figure 22b), la 

courbe de consommation de la nourriture est ascendante de 6 h à 12 h et de 18 h à 

24 h, avec deux sommets à 12 h et à 24 h. Les poids des aliments recueillis dans 

les estomacs correspondant à ces deux moments sont respectivement pour chaque 

espèce 0,39 g et 0,29 g (à 12 h) et 0,41g et 0,30 g (à 24 h). 

Concernant la prise de nourriture chez H. occipitalis (Figure 22c), elle 

s’étend de 3 h à 9 h et de 15 h à 21 h avec deux pics (9 h et 21 h). Les poids des 

aliments correspondant à ces différents pics sont  de 2,70 g (9 h) et 2,73 g (21 h). 

Les rations alimentaires journalières et les paramètres de consommation 

estimés sont mentionnés dans le tableau III. La ration alimentaire journalière de 

H. occipitalis (10,38 %) est supérieure à celle de P. mascareniensis (1,78 %) et 

de P. pumilio (1,05 %). Ces différents chiffres représentent 10,38 % ; 8,95 % et 

8,24 % de leur poids corporel respectif. La quantité d’aliments consommés par 

tranche horaire chez H. occipitalis (1,17 g.h-1) est plus élevée que celle de P. 

mascareniensis (0,15 g.h-1) et de P. pumilio (0,09 g.h-1) ; il en est de même du 

pourcentage de rejet qui est respectivement de  0,39 ; 0,04 et 0,01.  
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Figure 22 : Courbes MAXIMS du rythme alimentaire chez les spécimens de Ptychadena 

mascareniensis (a), de P. pumilio (b) et de Hoplobatrachus occipitalis (c) au 

cours d’un cycle de 24 heures dans le Parc National du Banco : n = nombre 

d’estomacs examinés ; (●) = valeurs observées ; (~) = courbe ajustée. 
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Tableau III : Paramètres relatifs à la consommation et la ration alimentaire  

                      Journalière estimée chez les spécimens adultes de Ptychadena 

mascareniensis P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis au cours d’un cycle 

de 24 heures   
 

Paramètres 

Ptychadena   

mascareniensis 

Ptychadena 

pumilio 

Hoplobatrachus 

occipitalis 

Poids moyen (g) 19,91 ± 2,38 12,68 ± 1,34 131,46 ± 13,43  

Ration alimentaire journalière (g) 1,78 1,05 14,02 

Ration journalière estimée par grenouille (% 

de poids) 8,95 8,24 10,38 

Taux d’ingestion (g.h-1) 0,15 0,09 1,17 

Taux d’évacuation (h-1) 0,34 0,24 0,39 

Somme des carrés résiduels 0,04 0,01 0,95 

 

 

                     3.3.1.2. Régime alimentaire général 

Le tableau IV indique la taille des différents spécimens, le nombre 

d’estomacs pleins (Et) et vides (Ev) et les coefficients de vacuité (Iv) chez les 

trois anoures. L’indice de vacuité est plus élevé chez H. occipitalis (7,74 %) 

que chez P. pumilio (6 %) et P. mascareniensis (3,6 %). 

 

Tableau IV : Indices de vacuité des spécimens de Ptychadena mascareniensis, P. 

pumilio et Hoplobatrachus occipitalis échantillonnés dans le Parc 

National du Banco : Et = nombre total d’estomacs ; Ev = nombre 

d’estomacs vides ; Iv = indice de vacuité. 
 

Espèces taille (mm) Et Ev Iv 

P. mascareniensis 17 - 59 225 8 3,60% 

P. pumilio 15 - 40 228 15 6% 

H. occipitalis 25 - 142 168 13 7,74% 

 

 

L’examen des estomacs de P. mascareniensis, de P. pumilio et de H. 

occipitalis contenant de la nourriture a permis d’identifier 7 catégories 

d’aliments chez chacune des deux espèces du genre Ptychadena et 11 chez H. 
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occipitalis (Tableau V). Ces trois espèces consomment en commun, des 

Insectes, des Annélides, des Arachnides, des Mollusques, des macrophytes 

(débris végétaux et fruits) et les autres aliments (débris animaux et proies 

indéterminées). Les Amphibiens et Crustacés sont absents dans les contenus 

stomacaux respectivement chez P. pumilio et P. mascareniensis. Les 

Myriapodes, Oisillons et Poissons ont été retrouvés dans le bol alimentaire de 

H. occipitalis. Six ordres d’Insectes sont communs aux 3 régimes alimentaires : 

il s’agit des Coléoptères, des Diptères, des Hétéroptères, des Hyménoptères, des 

Lépidoptères et des Orthoptères. Les Blattoptères et les Odonates n’ont été 

retrouvés que dans les contenus stomacaux de P. mascareniensis.  

Les Insectes constituent l’essentiel de l’alimentation de P. mascareniensis 

(78 % de l’IRI) et de P. pumilio (79 %). Chez H. occipitalis, ils sont les 

aliments préférentiels (66 %) et les Amphibiens proies (11 %), les items 

secondaires. Chez cette dernière espèce, les Amphibiens proies ont le 

pourcentage pondéral le plus important  (40 %) alors que chez les deux espèces 

du genre Ptychadena, ce sont les Insectes avec les indices pondéraux de 65 % 

(P. mascareniensis) et 60 % (P. pumilio)  

Relativement aux ordres des Insectes consommés, les Coléoptères, les 

Hyménoptères et les Orthoptères avec des indices supérieurs à 10 % sont plus 

abondants dans les contenus stomacaux des 3 espèces. Les autres ont des 

indices inférieurs à 8 %.  

La fraction minérale constituée par des grains de sable a été retrouvée 

dans 14 estomacs de P. mascareniensis, 10 de P. pumilio et 17 de H. 

occipitalis. Elle représente respectivement 0,3 %, 0,2 % et 1,8 % du poids total 

des aliments chez ces espèces. 

L’indice de chevauchement évalué entre les régimes alimentaires de ces 3 

espèces de grenouilles est significatif (Cλ > 0,60). 
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Tableau V : Compositions des régimes alimentaires généraux et indices d’importance 

relative (en %) des différentes catégories d’aliments de Ptychadena 

mascareniensis, P. pumilio et de Hoplobatrachus occipitalis provenant du 

Parc National du Banco : F = pourcentage d’occurrence ; P = pourcentage 

pondéral ; N = pourcentage numérique 
 

ALIMENTS 

Indice d’importance relative (en %) 

P. mascareniensis P. pumilio H. occipitalis 

F N  P IRI F N  P  IRI F  N  P IRI  

INSECTES                      

Blattoptères 1,4 1,3 0,6 0,2 0 0 0 0 0 0 0 0 

Coléoptères 17 25 6,5 20 25 30 12 42 14 13 1,2 14 

    Dermaptères 0 0 0 0 0 0 0 0 1,9 2,2 0,1 0,4 

Diptères 3,5 3,8 1,2 1,2 4,9 4,7 0,2 1,3 1,9 1,5 0 0,2 

Hétéroptères 2,8 2,5 0,8 0,6 2,5 2,4 0,1 0,3 0,9 0,7 0 0,1 

Hyménoptères 12 15 5,4 12 16 19 6,1 17 18 30 3,2 30 

Lépidoptères 6,9 8,8 7,4 7,8 7,4 7,1 5,3 4,9 4,6 3,7 1 1,9 

Odonates 0,7 0,6 3,9 0,2 0 0 0 0 0 0 0 0 

Orthoptères 17 17 39 36 11 13 37 14 11 17 26 19 

AMPHIBIENS 1,4 1,3 3,9 0,5 0 0 0 0 2,8 4,4 40 11 

ANNELIDES 2,1 1,9 12 1,9 1,6 2,4 16 1,6 0,9 0,7 0,6 0,1 

ARACHNIDES 7,6 8,2 4,5 5,8 11 12 5,2 9,9 7,4 12 2,2 9 

CRUSTACES 0 0 0 0 0,7 0,8 0,1 0 0,8 0,7 0 0,1 

MOLLUSQUES 0,7 0,6 0,5 0,1 0,8 0,8 7 0,3 4,6 3,7 5,2 3,6 

MYRIAPODES 0 0 0 0 0 0 0 0 1,9 1,5 1,7 0,5 

OISEAUX 0 0 0 0 0 0 0 0 1,9 1,5 12 2,2 

POISSONS 0 0 0 0 0 0 0 0 0,9 3,7 0,3 0,3 

MACROPHYTES             

Fruits 2,1 13 0,3 1,9 0,8 6,2 0,3 0,3 0,9 2,2 0,1 0,2 

Débris végétaux 16 0,6 7,9 9,4 15 0,8 9,7 8,4 11 0,7 3,6 4,1 

AUTRES 

ALIMENTS             

Débris animaux 6,9 0,6 4,9 2,6 1,6 0,8 0,9 0,2 9,3 0,7 2,4 2,5 

Indéterminés 2,1 0,6 1,6 0,3 2,5 0,8 1,1 0,2 5,6 0,7 0,8 0,7 

TOTAL             

INSECTES 61 74 65 78 67 76 60 79 52 68 31 66 

AMPHIBIENS 1,4 1,3 3,9 0,5 0 0 0 0 2,8 4,4 40 11 

ANNELIDES 2,1 1,9 12 1,9 1,6 2,4 16 1,6 0,9 0,7 0,6 0,1 

ARACHNIDES 7,6 8,2 4,5 5,8 11 12 5,2 9,9 7,4 12 2,2 9 

CRUSTACES 0 0 0 0 0,7 0,8 0,1 0 0,9 0,7 0 0,1 

MOLLUSQUES 0,7 0,6 0,5 0,1 0,8 0,8 7 0,3 4,6 3,7 5,2 3,6 

MYRIAPODES 0 0 0 0 0 0 0 0 1,9 1,5 1,7 0,5 
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Suite du tableau V 
 

 
P. mascareniensis P. pumilio H. occipitalis 

F N  P IRI F N  P  IRI F  N  P IRI  

OISEAUX 0 0 0 0 0 0 0 0 1,9 1,5 12 2,2 

POISSONS 0 0 0 0 0 0 0 0 0,9 3,7 0,3 0,3 

MACROPHYTES 18 13 8,2 11 16 7 10 8,7 12 2,9 3,7 4,3 

AUTRES 

ALIMENTS 9 1,2 6,5 2,9 4,1 1,6 2 0,4 15 1,5 3,2 3,2 

             

 

               3.3.1.2.1. Variation spatiale du régime alimentaire 

Le tableau VI présente le spectre alimentaire de Ptychadena 

mascareniensis, P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis en fonction des sites 

d’étude. La répartition chez P. mascareniensis donne 14 aliments à la ferme 

piscicole contre 11 à la baie et à Filtisac. Quant à P. pumilio, le nombre 

d’aliments identifiés dans les estomacs par habitat est de 12 à la ferme piscicole, 

11 à la baie et 8 à Filtisac. Le bol stomacal de Hoplobatrachus occipitalis est 

composé de 14 aliments à la ferme piscicole, 11 à la baie et 13 à Filtisac.  

Les Insectes avec des indices respectifs de 76,1 % et 85,8 % 

constituent l’essentiel de l’alimentation de P. mascareniensis à la ferme 

piscicole et à Filtisac. Il en est de même pour P. pumilio à la ferme piscicole 

(78,9 %) et de H. occipitalis à Filtisac (86,6 %). Ils constituent les aliments 

préférentiels de P. pumilio à la baie (68 %) et à Filtisac (69,4 %) et de P. 

mascareniensis  à la baie (67,5 %). Ces deux espèces dans ces différents 

milieux se nourrissent d’Arachnides comme aliments secondaires avec des 

indices respectifs de 26,5 % et 25,6 %. Le régime alimentaire de H. occipitalis 

est composé préférentiellement d’Insectes (35,8 %) auxquels s’ajoutent les 

Amphibiens (18,3 %) et les Arachnides (20,1 %) respectivement à la baie et à 

la ferme piscicole. L’espèce se nourrit de macrophytes (14,7 %) et de   

Mollusques (11,4 %) comme aliments secondaires à la baie. 
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Tableau VI : Compositions des régimes alimentaires et indices d’importance relative 

(en %) des différentes catégories d’aliments de Ptychadena 

mascareniensis, P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis provenant de la 

baie, de la ferme piscicole (FP) et de Filtisac (Fi).  

 

Aliments 

Indices d’importance relative (en %) 

Ptychadena 

mascareniensis 

Ptychadena 

pumilio 

Hoplobatrachus 

occipitalis 

Baie FP Fi Baie FP Fi Baie FP  Fi  

n= 48 n=127 n= 42 n=48 n=124 n=41 n=36 n=92 n=27 

INSECTES            

Blattoptères 0,7 0,1 0,6 0 0 0 0 0 0 

Coléoptères 20,5 11,7 19,8 45 34,8 52,5 16 19,8 2,7 

   Dermaptères 0 0 0 0 0 0 0 0 1,7 

Diptères 0 1,1 0 1,8 0,8 0,8 0 0 1,1 

Hétéroptères 0,4 0,9 0,7 0 0,4 0 1,2 0,1 0 

Hyménoptères 5,4 8,9 6,5 14,9 17,1 15,1 12,2 17 43,4 

Lépidoptères 7,8 8,7 0,6 3 5,5 1 0 2,7 0,3 

Odonates 0 0 3,2 0 0 0 0 0 0 

Orthoptères 32,7 44,7 54,4 3,3 20,3 0 6,4 9,6 37,4 

AMPHIBIENS 0 0,6 0 0 0 0 18,3 8,3 8 

ANNELIDES 0 2,4 0 0 0,7 0 0 0,2 0 

ARACHNIDES 25,6 6,3 3 26,5 8,3 28,5 10 20,1 0 

CRUSTACES 0 0 0 0,6 0 0 0 0 0,3 

MOLLUSQUES 0,7 0 0 0 0,7 0 11,4 3,5 1,4 

Myriapodes 0 0 0 0 0 0 7,3 1,1 0 

OISEAUX 0 0 0 0 0 0 0 4,4 0 

POISSONS 0 0 0 0 0 0 0 0 2 

MACROPHYTES          

Fruits 0 0,6 0 2,3 0 0 0 0 0,8 

Débris végétaux 4,5 11,3 5,9 1,3 11 0,6 14,7 8,4 0 

AUTRES 

ALIMENTS          

Débris animaux 1,1 2,3 4,7 0,6 0,3 0,9 1,3 4 0,6 

Indéterminés 0,6 0,4 0,6 0,7 0,1 0,6 1,2 0,8 0,3 

TOTAL                 

INSECTES 67,5 76,1 85,8 68 78,9 69,4 35,8 49,2 86,6 

AMPHIBIENS 0 0,6 0 0 0 0 18,3 8,3 8 

ANNELIDES 0 2,4 0 0 0,7 0 0 0,2 0 

ARACHNIDES 25,6 6,3 3 26,5 8,3 28,5 10 20,1 0 

CRUSTACES 0 0 0 0,6 0 0 0 0 0,3 

MOLLUSQUES 0,7 0 0 0 0,7 0 11,4 3,5 1,4 
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Suite du tableau VI 

 

Ptychadena  

mascareniensis 

Ptychadena  

pumilio 

Hoplobatrachus 

occipitalis 

 baie FP Fi baie FP Fi baie FP Fi 

MYRIAPODES 0 0 0 0 0 0 7,3 1,1 0 

OISEAUX 0 0 0 0 0 0 0 4,4 0 

POISSONS 0 0 0 0 0 0 0 0 2 

MACROPHYTES 4,5 11,9 5,9 3,6 11 0,6 14,7 8,4 0,8 

AUTRES 

ALIMENTS 1,7 2,7 5,3 1,3 0,4 1,5 2,5 4,8 0,9 

 

Les ordres des Insectes les plus abondants dans l’alimentation de ces 

trois espèces dans ces différents milieux sont les Coléoptères, les 

Hyménoptères et les Orthoptères.  

Les indices de chevauchement alimentaire calculés entre les habitats ne 

sont pas significatifs  chez P. mascareniensis et P. pumilio (Cλ < 0,60). Chez 

H. occipitalis, il est significatif seulement entre la baie et le ferme piscicole 

(Cλ = 0,84). 

L’analyse de classification hiérarchique ascendante, réalisée à partir de la 

matrice associant le pourcentage indiciaire des aliments et les sites d’étude 

(Figure 23) permet de scinder les régimes alimentaires étudiés en deux groupes :  

- le premier groupe (I) peut être subdivisé en deux sous ensembles I1 et I2. Le 

premier sous-groupe I1 rassemble les régimes alimentaires de  P. 

mascareniensis (I12) à la baie (mB) et de P. pumilio à la ferme piscicole (pFP) 

ainsi que ceux de  H. occipitalis (I11) à la baie (hB) et à ferme piscicole (hFP). 

Le second groupe se compose des régimes de (I2) P. pumilio à la baie (pB) et à 

Filtisac (pFi).  

- Le deuxième groupe (II) renferme d’une part, les régimes alimentaires de P. 

mascareniensis (II1) à la ferme piscicole (mFP) et à Filtisac (mFi) et d’autre 

part, le régime alimentaire de H. occipitalis (II2) à Filtisac (hFi).  
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Figure 23 : Dendrogramme montrant les similarités alimentaires entre les  spécimens 

de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis 

provenant de la ferme piscicole, de la baie et de Filtisac : régime 

alimentaire de P. mascareniensis à la ferme piscicole (mFP), la baie (mB), 

Filtisac (Fi) ; régime alimentaire de P. pumilio à la ferme piscicole (pFP) la 

baie (pB) et Filtisac (pFi) ;  régime alimentaire de Hoplobatrachus 

occipitalis à la ferme piscicole (hFP), à la baie (hB) et à Filtisac (hFi).  

 

              3.3.1.2.2. Variation saisonnière du régime alimentaire 

Le tableau VII résume les valeurs de l’indice d’importance relative (IRI 

en %) des aliments identifiés dans les estomacs des spécimens de ces trois 

espèces au cours des saisons climatiques. En saison sèche, le spectre alimentaire 

est constitué de 15 items chez P. mascareniensis, 10 chez P. pumilio et 13 chez 

H. occipitalis. En saison des pluies, les valeurs sont respectivement de 14, 13 et 

16.  

Chez P. mascareniensis, le régime alimentaire en saison des pluies est 

constitué essentiellement d’Insectes (85,4 %) avec une prédominance 

d’Orthoptères (49,9 %). En saison sèche, cette grenouille consomme les Insectes 

(59,1 % dont 33,5 % de Lépidoptères)  comme proies préférentielles et les 

Arachnides (20,8 %) sont ses aliments secondaires.   
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Tableau VII : Compositions des régimes alimentaires et indices d’importance 

relative (en %) des différentes catégories d’aliments de Ptychadena 

mascareniensis, P. pumilio et  Hoplobatrachus occipitalis en fonction 

des saisons sèche (ss) et  pluvieuse (sp) : n = nombre d’estomacs.  

 

Aliments 

Indices d’importance relative (%) 

Ptychadena 

mascareniensis 

Ptychadena 

 pumilio  

Hoplobatrachus 

occipitalis 

ss sp ss sp ss sp 

n = 76 n = 145 n = 66 n = 147 n = 52 n = 103 

INSECTES           

Blattoptères 0,5 0,1 0 0 0 0 

Coléoptères 5,5 22,7 42,3 29,5 12,8 12 

   Dermaptères 0 0 0 0 0 0,5 

Diptères 0,6 1,2 0 2,2 0 0,3 

Hétéroptères 1,1 0,5 0,3 0,1 0,9 0 

Hyménoptères 4,8 8,5 12,7 20,9 5 39,4 

Lépidoptères 33,5 2,5 9,7 2,1 6,5 0,8 

Odonates 5,3 0 0 0 0 0 

Orthoptères 7,8 49,9 14,4 13,9 0,9 27,1 

AMPHIBIENS 0,7 0,2 0 0 0 6,4 

ANNELIDES 0 2,5 11,9 0 2 0 

ARACHNIDES 20,8 2,5 3,1 25,7 21,9 3,4 

CRUSTACES 0 0 0,3 0,2 0 0,1 

MOLLUSQUES 1,1 0 0 1,9 19,5 1 

MYRIAPODES 0 0 0 0 9,7 0,3 

OISEAUX 0 0 0 0 9,8 0 

POISSONS 0 0 0 0 0 0,7 

MACROPHYTES       

Fruits 6,6 0,2 0 1,1 0 0,3 

Débris végétaux 10 7,1 4,8 1,5 9 2,5 

AUTRES ALIMENTS       

Débris animaux 0,7 1,9 0 0,7 1 4,6 

Indéterminés 1 0,2 0,5 0,2 1 0,6 

TOTAL             

INSECTES 59,1 85,4 79,4 68,7 26,1 80,1 

AMPHIBIENS 0,7 0,2 0 0 0 6,4 

ANNELIDES 0 2,5 11,9 0 2 0 

ARACHNIDES 20,8 2,5 3,1 25,7 21,9 3,4 

CRUSTACES 0 0 0,3 0,2 0 0,1 

MOLLUSQUES 1,1 0 0 1,9 19,5 1 

MYRIAPODES 0 0 0 0 9,7 0,3 
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Suite du tableau VII 

 

Ptychadena 

 mascareniensis 

Ptychadena 

pumilio  
Hoplobatrachus 

occipitalis 

 ss sp ss sp ss  sp  

OISEAUX 0 0 0 0 9,8 0 

POISSONS 0 0 0 0 0 0,7 

MACROPHYTES 16,6 7,3 4,8 2,6 9 2,8 

AUTRES ALIMENTS 1,7 2,1 0,5 0,9 2 5,2 

 

L’alimentation de P. pumilio, en saison sèche est à base d’Insectes (79,4 

% dont 42,3 % de Coléoptères et 14,4 % d’Orthoptères). En saison des pluies, 

l’espèce se nourrit préférentiellement d’Insectes (68,7 % avec 29,5 % de 

Coléoptères et 20,9 % d’Hyménoptères) et d’Arachnides (25,7 %) comme 

aliment secondaire  

En saison sèche, le contenu stomacal de H. occipitalis contient comme 

proies préférentielles, des Insectes (26,1 %), des Arachnides (21,9 %) et des 

Mollusques (19,5 %). Les aliments secondaires sont des Oisillons (9,8 %). En 

saison des pluies, son alimentation est à base d’Insectes (80,1 %). Les ordres les 

plus importants sont les Hyménoptères (39,4 %), les Orthoptères (27,1 %) et les 

Coléoptères (12 %). Quatre ordres d’Insectes sont communs aux régimes 

alimentaires saisonniers des trois espèces. Il s’agit des Coléoptères, des 

Hyménoptères, des Lépidoptères et des Orthoptères.  

Les indices de chevauchement alimentaire calculés entre les saisons sont 

non significatifs chez P. mascareniensis et H. occipitalis. Les valeurs 

correspondantes sont respectivement 0,2601 et 0,30365. En revanche, chez P. 

pumilio, il est significatif (Cλ = 0,7909). 

 

               3.3.1.2.3. Régime alimentaire suivant la taille des individus 

Le spectre alimentaire chez les juvéniles de P. mascareniensis, P. pumilio 

et de H. occipitalis comporte respectivement 7, 10 et 18 aliments contre 16, 13 

et 12 items proies chez les adultes (Tableau VIII).  
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Tableau VIII : Compositions des régimes alimentaires et indices d’importance relative 

(en %) des spécimens de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et 

Hoplobatrachus occipitalis en fonction des classes d’âge ; n = nombre 

d’estomacs pleins. 

 

Aliments 

Indice d'importance relative (en %) 

Ptychadena 

mascareniensis 

Ptychadena 

pumilio 

Hoplobatrachus 

occipitalis 

Juvéniles Adultes Juvéniles Adultes Juvéniles Adultes 

n = 22 n = 195 n=72 n=141 n = 50 n =105 

INSECTES           

Blattoptères 0 0,2 0 0 0 0 

Coléoptères 74,7 19,8 57,1 23,5 18,9 9,3 

    Dermaptères 0 0 0 0 1,3 0 

Diptères 0 1,1 1,9 0,4 0,8 0 

Hétéroptères 0 0,5 0,2 0,4 0,2 0 

Hyménoptères 12,2 14,8 8,4 18,6 52,2 14,5 

Lépidoptères 1,8 8,9 2,5 4,5 5,1 1 

Odonates 0 0,2 0 0 0 0 

Orthoptères 4,3 29,9 0 29,9 10,5 16,8 

AMPHIBIENS 0 0,6 0 0 0,5 15 

ANNELIDES 0 2,5 0 3,3 1,3 0 

ARACHNIDES 0 7,7 28,2 5 1,9 17,9 

CRUSTACES 0 0 0,3 0 0,2 0 

MOLLUSQUES 0 0,1 0 0,7 1,4 4,4 

MYRIAPODES 0 0 0 0 0,8 1,8 

OISEAUX 0 0 0 0 0 4,9 

POISSONS 0 0 0 0 1,3 0 

MACROPHYTES       

Fruits 0 0,3 0 0,8 0,5 0 

Débris végétaux 1,2 11,7 0,2 12,6 0,4 10,1 

AUTRES ALIMENTS       

Débris animaux 4,6 1,6 0,8 0,1 2,5 3,4 

Indéterminés 1,2 0,1 0,4 0,2 0,2 0,9 

TOTAL           

INSECTES 93 75,4 70,1 77,3 89 41,6 

AMPHIBIENS 0 0,6 0 0 0,5 15 

ANNELIDES 0 2,5 0 3,3 1,3 0 

ARACHNIDES 0 7,7 28,2 5 1,9 17,9 

CRUSTACES 0 0 0,3 0 0,2 0 

MOLLUSQUES 0 0,1 0 0,7 1,4 4,4 
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Suite du tableau VIII 

 

Ptychadena 

mascareniensis 

Ptychadena 

 pumilio 

Hoplobatrachus 

occipitalis 

 Juvéniles Adultes Juvéniles Adultes Juvéniles Adultes 

MYRIAPODES 0 0 0 0 0,8 1,8 

OISEAUX 0 0 0 0 0 4,9 

POISSONS 0 0 0 0 1,3 0 

MACROPHYTES 1,2 12 0,2 13,4 0,9 10,1 

AUTRES ALIMENTS 5,8 1,7 1,2 0,3 2,7 4,3 
 

Les Insectes constituent l’essentiel de la composition trophique des 

juvéniles de P. mascareniensis et de H. occipitalis. Les indices correspondants 

sont respectivement 93 % et 89 %. Les juvéniles de P. pumilio se nourrissent 

d’Insectes (70,1 %) comme aliments préférentiels et d’Arachnides (28,2 %) 

comme aliments secondaires. Chez les adultes, les Insectes sont les aliments 

essentiels de P. mascareniensis (75,4 %), et de P. pumilio (77,3 %). Quant aux 

adultes de H. occipitalis, leurs   aliments préférentiels sont composés d’Insectes 

(41,6 %) et d’Arachnides (17,9 %) et les proies secondaires d’autres 

Amphibiens (15 %) et les macrophytes (10,1 %). Les Coléoptères, les 

Hyménoptères et les Lépidoptères sont les ordres des Insectes communs aux 

régimes alimentaires des juvéniles et les adultes de ces 3 espèces. En particulier, 

les Coléoptères avec des indices respectifs de 74,7 % et 57,1 % sont abondants 

dans les contenus stomacaux des juvéniles de P. mascareniensis et P. pumilio.  

Chez H. occipitalis ce sont les Hyménoptères (52,2 %) qui prédominent. Chez 

les adultes, à l’exception des Orthoptères (29,9 %) chez P. mascareniensis et des 

Coléoptères (23,5 %) chez P. pumilio, tous les autres ordres ont un indice 

inférieur à 20 %.   

Chez ces trois anoures, les indices de chevauchements alimentaires entre 

les juvéniles et les adultes sont non significatifs  (Cλ < 0,60). 
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     3.3.1.2.4. Régime alimentaire en fonction du sexe  

Le tableau IX fait état de la composition des régimes alimentaires des 

femelles et des mâles de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et H. 

occipitalis. On note 13 items pour les femelles contre 15 pour les mâles chez la 

première espèce. Ces valeurs sont respectivement de 11 et 9 pour la seconde 

puis de 6 et 11 chez la troisième espèce.   

Les femelles et les mâles de Ptychadena mascareniensis se nourrissent 

d’Insectes comme proies préférentielles (les indices respectifs sont 74,7 % et 

68,8 %) et de macrophytes (respectivement 10,6 % et 19,4 %) comme aliments 

secondaires 

 Chez P. pumilio, les Insectes sont les aliments essentiels des femelles (78,3 

%). Les mâles se nourrissent d’Insectes (72,9 %) comme proies préférentielles et 

d’Annélides (9,8 %) comme aliments secondaires. 

Les spécimens femelles de H. occipitalis consomment préférentiellement 

les Insectes (61,4 %) et les aliments secondaires sont les Annélides (26,5 %). Le 

régime alimentaire des mâles de cette espèce se compose d’Insectes (41,2 %) et 

d’Amphibiens (18,4 %) comme proies préférentielles. Les Arachnides (15,2 %) 

et les macrophytes (8,5 %) sont les aliments secondaires.  

Les Coléoptères sont communs aux régimes alimentaires des mâles et des 

femelles des trois espèces. Chez les mâles et les femelles de P. mascareniensis 

les Orthoptères avec les indices respectifs de 42,1 % et 41,7 % constituent 

l’ordre le plus important des Insectes. Les Coléoptères (27,7 %) et les  

Orthoptères (27,4 %) sont abondants dans les contenus stomacaux  des mâles de 

P. pumilio et les Hyménoptères (40,6 %) et Coléoptères (20,5 %) sont 

dominants chez les mâles. Les femelles de H. occipitalis consomment plus les 

Hyménoptères (58,4 %) et les mâles les Orthoptères (21 %). Chez les deux 

espèces du genre Ptychadena, le régime alimentaire ne varie pas avec le sexe (Cλ 

> 0,60). En revanche, chez H. occipitalis, le régime alimentaire varie en fonction 

du sexe (Cλ = 0,3971).  
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Tableau IX : Compositions des régimes alimentaires et indices d’importance relative 

(en %) de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio  et Hoplobatrachus 

occipitalis  provenant du Parc National du Banco en fonction du sexe des 

spécimens : n = nombre d’estomacs pleins examinés. 

Aliments 

Indice d'importance relative (%) 

Ptychadena 

mascareniensis 

Ptychadena 

 pumilio 

Hoplobatrachus 

 occipitalis 

Femelles Mâles Femelles Mâles Femelles Mâles 

n = 116 n = 79 n = 105 n = 36 n = 20 n = 87 

INSECTES           

Blattoptères 0,2 0,2 0 0 0 0 

Coléoptères 9,4 12,1 27,7 10,7 3 8,6 

    Hyménoptères 0 0 0 0 58,4 10,3 

Diptères 0,6 0,2 0,1 1,1 0 0 

Lépidoptères 0 0 0 0 0 1,3 

Hétéroptères 0,2 1 0,2 0 0 0 

Hyménoptères 12,3 5,9 16,1 20,5 0 0 

Lépidoptères 9,5 7,3 6,8 0 0 0 

Odonates 0,8 0 0 0 0 0 

Orthoptères 41,7 42,1 27,4 40,6 0 21 

AMPHIBIENS 0 0,5 0 0 0 18,4 

ANNELIDES 3,3 1,8 1,2 9,8 0 0 

ARACHNIDES 9,8 3,3 6,3 0 26,5 15,2 

MOLLUSQUES 0 0,4 0 7,8 0 5,5 

MYRIAPODES 0 0 0 0 0 2,3 

OISEAUX 0 0 0 0 0 6 

MACROPHYTES           

Fruits 0 11,7 1,2 0 0 0 

Débris végétaux 10,6 7,7 12,8 7,1 7 8,5 

AUTRES ALIMENTS           

Débris animaux 1,3 5,4 0 1,3 2,7 2,3 

Indéterminés 0,3 0,4 0,2 1,1 2,5 0,6 

TOTAL             

INSECTES 74,7 68,8 78,3 72,9 61,4 41,2 

AMPHIBIENS 0 0,5 0 0 0 18,4 

ANNELIDES 3,3 1,8 1,2 9,8 0 0 

ARACHNIDES 9,8 3,3 6,3 0 26,5 15,2 

MOLLUSQUES 0 0,4 0 7,8 0 5,5 

MYRIAPODES 0 0 0 0 0 2,3 

OISEAUX 0 0   0 0 6 

MACROPHYTES 10,6 19,4 14 7,1 7 8,5 

AUTRES ALIMENTS 1,6 5,8 0,2 2,4 5,1 2,9 
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        3.3.1.3. Régimes alimentaires comparés des espèces étudiées 

Les compositions des régimes alimentaires de Ptychadena mascareniensis, 

P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis par habitats et par saisons indiquent 11 

groupes d’aliments. 

Une analyse en composantes principales (ACP) a été effectuée sur la base 

des onze groupes alimentaires recensés aux saisons sèche et pluvieuse à la ferme 

piscicole, à la baie et à Filtisac. Les deux premiers axes factoriels expriment 

51,54 % de l’information dont 35,51 % pour le premier et 16,03 % pour le 

second.  L’ordination des variables aliments et des spécimens appartenant à ces 

trois espèces est présentée par la figure 24. 

L’axe 1 (Figure 24a) est expliqué positivement par trois paramètres 

alimentaires (Mollusques, Myriapodes et Oiseaux) et négativement par un seul 

(Insectes). L’axe 2 est corrélé positivement aux Arachnides, Crustacés et 

Annélides et négativement aux Amphibiens et autres aliments.  

Le polygone (Figure 24b) relatif au régime alimentaire de Ptychadena 

pumilio (G1) est localisé dans la partie négative du deuxième axe factoriel. Ceux 

qui représentent les régimes alimentaires de Hoplobatrachus occipitalis (G2) et 

P. mascareniensis (G3) sont à cheval sur les deux composantes principales. Les 

deux derniers polygones se chevauchent et présentent également un léger 

recouvrement avec le polygone 1. Le régime alimentaire de H. occipitalis en 

saison sèche à la ferme piscicole et à la baie est caractérisé par les Mollusques, 

Myriapodes et Oiseaux. Les Crustacés et  les Annélides sont spécifiques au 

régime alimentaire de P. pumilio en saison des pluies à la baie. Les Amphibiens 

caractérisent les régimes alimentaires de H. occipitalis en saison des pluies à la 

baie, et de P. mascareniensis en saison sèche à Filtisac. 
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Figure 24 : Analyse en composantes principales comparant les régimes alimentaires de 

Ptychadena mascareniensis (M), P. pumilio (P) et Hoplobatrachus 

occipitalis (H) aux deux saisons climatiques  (ss = saison sèche, sp = saison 

des pluies) à la baie (B), la ferme piscicole (FP) et Filtisac (Fi) ; a) 

graphique variables aliments, b) graphique espèces-habitats-saisons. 
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Le dendrogramme (Figure 25) réalisé à partir de la matrice "Indice 

d’Importance Relative par saisons et par stations d’étude" permet de classer les 

espèces étudiées en trois groupes :  

    - le premier se compose des spécimens de Hoplobatrachus  occipitalis en 

saison sèche à la baie (HssB) et à la ferme piscicole (HssFP). 

    - le deuxième rassemble les individus de H. occipitalis en saison des pluies à 

la ferme piscicole (HspFP) et à la baie (HspB), de Ptychadena pumilio en saison 

des pluies à la ferme piscicole (PspFP), la baie (PspB) et à Filtisac (PspFi), de P. 

mascareniensis en saison sèche à la baie (MssB) et à la ferme piscicole (MssFP). 

    - le troisième groupe se rapporte aux spécimens de H. occipitalis en saison 

des pluies à Filtisac (HspFi), de Ptychadena pumilio en saison sèche à la ferme 

piscicole (PssFP), la baie (PssB), à Filtisac (PssFi) et de P. mascareniensis en 

saison des pluies à la ferme piscicole (MspFP), la baie (MspB), à Filtisac 

(MspFi) et en saison sèche à Filtisac (MssFi). 

 

Figure 25 : Dendrogramme montrant les différentes associations entre les compositions 

trophiques de Hoplobatrachus occipitalis (H), Ptychadena mascareniensis 

(M) et P. pumilio (P) aux deux saisons climatiques  à la ferme piscicole (FP), 

la baie (B) et à Filtisac (Fi) : ss = saison sèche, sp = saison des pluies. 
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       3.3.1.4. Rapport intestinal et régime alimentaire des espèces étudiées 

Les rapports intestinaux moyens (rapport de la longueur de l’intestin sur la 

longueur museau-anus) de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et 

Hoplobatrachus occipitalis sont representés par le tableau X. Ce rapport est 

élevé chez H. occipitalis (2,95) et faible chez P. mascareniensis (1,59) et P. 

pumilio (1,65). 

 

Tableau X : Rapports intestinaux (RI) moyens de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio 

et Hoplobatrachus occipitalis du Parc National du Banco : n = nombre de 

spécimens examinés. 

 

Espèces n Ri moyen Ecart type 

Ptychadena mascareniensis 62 1,59 0,3 

P.  pumilio 47 1,65 0,31 

Hoplobatrachus occipitalis 35 2,95 0,85 

 

 

La relation entre la longueur de l’intestin et la longueur museau-anus 

(LMA) chez ces 3 espèces est illustrée par la figure 26. Chez P. mascareniensis 

(Figure 26a), P. pumilio (Figure 26b) et H. occipitalis (Figure 26c) la corrélation 

est positive entre la longueur museau-anus et la longueur de l’intestin (r > 0,5). 
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Figure 26 : Variation de la longueur de l’intestin (Li) en fonction de la longueur museau-

anus (LMA) chez Ptychadena mascareniensis (a), P. pumilio (b) et 

Hoplobatrachus occipitalis (c) provenant du Parc National du Banco ; n = 

nombres d’intestins mesurés. 
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3.3.2. Discussion 

L’évolution nycthémérale de la prise de nourriture chez Ptychadena 

mascareniensis, P. pumilio et Hoplobatrachus occipitalis révèle que ces espèces 

de grenouilles se nourrissent aussi bien de jour que de nuit. Les espèces du genre 

Ptychadena se nourrissent de 6 à 12 h et de 18 à 24 h. Quant à H. occipitalis, sa 

prise de nourriture a lieu de 3 à 9 h puis de 15 à 24 h. Nos données corroborent 

les résultats de Rödel (2000) dans le Parc National de la Comoé. Un résultat 

analogue a été rapporté par Salvador (1996) en Afrique du Nord et par 

Nzigidahera (2005) dans le secteur Delta de la Réserve Naturelle de la Rusizi 

(Burundi) chez Hoplobatrachus occipitalis. Par ailleurs, Kühn et al. (1987) font 

remarquer que cette espèce se nourrit de façon continue. L’heure de réplétion 

maximale enregistrée chez H.  occipitalis précède celle des 2 espèces du genre 

Ptychadena. Ce décalage dans le temps pourrait être une stratégie adaptative. 

Les spécimens de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et 

Hoplobatrachus occipitalis provenant du Parc National du Banco ont une 

alimentation diversifiée. Ils consomment des Annélides, des Arachnides, des 

Mollusques, des fruits et des débris végétaux. Hoplobatrachus occipitalis se 

nourrit en plus d’Amphibiens, de Crustacés, de Myriapodes, d’Oiseaux et de 

Poissons. Les trois espèces étudiées sont donc toutes omnivores. Sur la base de 

l’indice pondéral, les espèces du genre Ptychadena apparaissent comme des 

omnivores à tendance insectivore et H. occipitalis omnivore à tendance 

carnivore. Cette dernière espèce consomme des proies beaucoup plus 

diversifiées et de grande taille. Cela pourrait s’expliquer par sa taille nettement 

plus grande que celles des espèces du genre Ptychadena. A ce sujet d’ailleurs, 

Dauça et Hourdry (1983) rapportent que plus les individus sont de grande 

taille, plus ils ont la possibilité d’ingérer des proies de taille beaucoup plus 

grande. A propos des espèces du genre Ptychadena, nos observations 

corroborent les résultats de Inger et Max (1961) dans le Parc National 

d’Upemba (Congo), de Lescure (1961) au Sénégal, de Barbault (1972 ; 1974) 
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dans la savane de Lamto, de Salvador (1996) en Afrique du Nord et de Rödel 

(2000) dans le Parc National de la Comoé. Bien qu’ayant un régime omnivore à 

base d’Insectes, on note au niveau quantitatif que Ptychadena mascareniensis se 

nourrit plus d’Orthoptères. Les Coléoptères représentent l’item le plus abondant 

dans la composition alimentaire de P. pumilio. Cette situation pourrait traduire 

une stratégie adoptée par les deux espèces pour partager au mieux les ressources 

alimentaires disponibles dans leur milieu de vie. Toutefois, nos données 

présentent quelques différences avec les résultats de Channing (2001) en 

Afrique du sud. En effet, ce dernier signale la présence de crabes et de lézards 

dans les contenus stomacaux des spécimens adultes de Hoplobatrachus 

occipitalis. Cette situation pourrait d’ailleurs s’expliquer par le caractère 

éclectique du régime alimentaire de ces grenouilles noté par Perret (1979). La 

fraction sédimentaire n’a aucun apport nutritionnel. Son ingestion serait 

probablement faite au moment de la prise de nourriture. En effet, les amphibiens 

happent leurs proies et c’est sûrement à ce moment que se ferait l’ingestion du 

sable, de la terre et des débris végétaux présents dans les estomacs. D’ailleurs à 

ce sujet, Nzigidahera (2005) rapporte que la consommation des débris végétaux 

et des grains de sable par Hoplobatrachus occipitalis est accidentelle. Le 

coefficient de vacuité calculé chez les trois anoures est assez faible (cv < 8 %). 

Ceci signifie que ces espèces de grenouilles ont en permanence une quantité 

suffiante de proies et ne connaissent pas de période d’hivernation toute l’année.  

En ce qui concerne le régime alimentaire des espèces en fonction des 

habitats, des différences ont été observées bien que non significatives chez 

Ptychadena mascareniensis et P. pumilio. Dans l’ensemble, les trois espèces 

d’anoures se nourrissent d’une variété de proies. Cependant, les Coléoptères, les 

Orthoptères et les Arachnides sont les aliments les plus consommés à la baie par 

les deux espèces du genre Ptychadena. Hoplobatrachus occipitalis se nourrit 

plus de Coléoptères, d’Hyménoptères et d’Amphibiens à la baie et à la ferme 

piscicole tandis qu’à Filtisac, cette espèce consomme davantage 
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d’Hyménoptères et d’Orthoptères. Ainsi, P. mascareniensis et P. pumilio 

exploitent quantitativement les aliments de la même manière dans les trois sites. 

Quant à H. occipitalis, son régime alimentaire présente une similarité entre la 

baie et la ferme piscicole contrairement à Filtisac. En outre, cet anoure est 

aquatique. La présence quasi permanente de l’eau à la baie et à la ferme 

piscicole d’une part, et les conditions de température et d’humidité relative 

adéquates de l’air dans ces deux milieux d’autre part, pourraient expliquer la 

similarité de son régime. Les fortes températures et les valeurs relativement 

faibles de l’hygrométrie à Filtisac différencient ce biotope des deux autres. Ce 

résultat est en accord avec celui de Toft (1980) et Aichinger (1991) qui 

rapportent que le régime alimentaire des amphibiens peut présenter de profondes 

différences en fonction des habitats. Quelques différences cependant ont été 

observées dans la communauté d’Insectes consommés. Elles pourraient être 

attribuées aux conditions environnementales. En effet, Legendre et Legendre 

(1998) indiquent que la richesse taxonomique d’un habitat est fonction de la 

stabilité de l’environnement.  

Au niveau temporel, des différences de régimes alimentaires chez les trois 

anoures ont été observées quoique significatives seulement chez P. pumilio. Au 

cours de la saison des pluies, la nourriture principale de P. mascareniensis est 

constituée de Lépidoptères et d’Arachnides. H. occipitalis consomme 

préférentiellement des Coléoptères, des Hyménoptères et des Orthoptères. En 

saison sèche, leurs régimes sont différents. Cette variabilité est confirmée par les 

indices de chevauchement calculés. Les dissimilarités des régimes observées 

entre les saisons pourraient être attribuées à une variation saisonnière des 

ressources alimentaires dans le milieu. En particulier, chez de nombreuses 

espèces d’insectes, principales proies du genre Ptychadena, la reproduction a 

lieu pendant la saison des pluies (Dietoa, 2002). Ceci explique leur abondace 

dans les contenus stomacaux à cette période. Par ailleurs, les travaux de 

Welcomme (1985) et de King (1989) en milieux tropicaux indiquent une 



Données d’étude 

Thèse unique en Sciences et Gestion de l’Environnement. Université d’Abobo-Adjamé 

85 

abondance des ressources alimentaires en période des pluies et une réduction de  

ces ressources en saison sèche. Ainsi, les variations quantitatives et qualitatives 

des différentes proies dans les contenus stomacaux seraient-elles liées à leur 

disponibilité dans le milieu.  Ce résultat est conforme aux données de Kam et al. 

(1995 ; 1998) chez Rana longicrus et Rana swinhoana, deux espèces d’anoures 

de la réserve du Nord-Est de Taiwan. Chez ces deux espèces, ces auteurs 

rapportent une saisonnalité des régimes alimentaires qui est liée à une variation 

de la disponibilité des proies régulée par la température du milieu. Selon 

Martins et al., (2006), ces variations pourraient aussi s’expliquer par  des traits 

éthologiques. En outre, Zaret et Rand (1971) rapportent que des fluctuations 

saisonnières des ressources produisent un changement dans l’intensité de la 

compétition interspécifique.  

Les régimes alimentaires en fonction des classes de taille présentent des 

variations statistiquement significatives entre les juvéniles et les adultes des trois 

espèces d’anoures. Les juvéniles des trois espèces consomment essentiellement 

des Coléoptères et des Hyménoptères tandis que les adultes ont un régime plus 

diversifié. Cette différence dans l’alimentation semble indiquer un faible degré 

de compétition entre les individus de différentes classes de taille. Les aliments 

des adultes, plus diversifiés, ont des tailles variées allant des proies de petite 

taille (insectes) à celles de taille plus grande (amphibiens). Ce résultat est en 

conformité avec les données de Dauça et Hourdry (1983). Cette observation 

semble similaire au constat fait chez les poissons par Keast et Webb (1966), 

Lauzanne (1976) et Adebisi (1981). Le premier auteur indique une diversité du 

régime liée à la taille des spécimens et les autres rapportent que la grandeur de la 

bouche pourrait expliquer la consommation de proies de petite taille par les 

juvéniles. Toutefois, chez H. occipitalis, Nzigidahera (2005) a noté que la taille 

des proies est proportionnelle à la largeur de la tête.  

La présente étude révèle une similarité entre le régime alimentaire des 

spécimens mâles et femelles de Ptychadena mascareniensis et P. pumilio. En 
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revanche, chez H. occipitalis, le régime alimentaire varie avec le sexe. Chez 

cette espèce, les femelles consomment essentiellement les Hyménoptères et les 

Arachnides et les mâles ont un régime alimentaire plus éclectique. Ce choix 

pourrait s’expliquer en partie par la taille et la mobilité des spécimens des deux 

sexes. Les mâles ayant une taille généralement plus petite que les femelles sont 

très habiles au saut. Ainsi, ils s’attaquent facilement à des proies variées et très 

mobiles. Cette stratégie dans la conquête des proies pourrait expliquer les 

dissimilarités de régimes entre les mâles et les femelles chez cette espèce. La 

présence de Coléoptères et d’Hyménoptères comme seuls ordres d’insectes dans 

les contenus stomacaux des femelles de H. occipitalis pourrait être due à des 

préferences alimentaires inhérentes à la biologie de celles-ci. En particulier, les 

variations dans l’utilisation des ressources entre les différents sexes, selon 

Belovsky (1978), Shine et al., (2002) et Martins et al., (2006), résulteraient des 

différences morphologiques, comportementales ou énergetiques liées à la 

reproduction. 

La présente étude indique que le rapport intestinal moyen des omnivores à 

tendance carnivore (Hoplobatrachus occipitalis) est supérieur à celui des 

omnivores à tendance insectivores (Ptychadena mascareniensis et P. pumilio). 

Les données bibliographiques en notre possession n’apportent aucune 

information sur ce sujet chez les amphibiens. Chez les poissons, les travaux de 

Kapoor et al., (1975), Horn (1989), Wootton (1990), Kramer et Bryant 

(1995), Kouamelan et al., (1997), Kone (2000) et Dietoa (2002 ) ont rapporté 

une variation des rapports intestinaux en rapport avec les régimes alimentaires. 

Contrairement à nos résultats, ces auteurs indiquent que le rapport intestinal 

croît des carnivores aux herbivores en passant par les omnivores.
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Cette étude a été consacrée à la caractérisation des habitats, à la 

reproduction et au régime alimentaire de trois espèces de grenouilles des 

habitats dégradés du Parc National du Banco : Ptychadena mascareniensis, P. 

pumilio et Hoplobatrachus occipitalis.  

Des deux paramètres physiques (température et humidité relative de l’air) 

enregistrées, seule l’humidité relative de l’air présente des variations spatiales et 

temporelles significatives. 

Concernant la reproduction, la taille de première reproduction varie d’une 

espèce à l’autre et des mâles aux femelles. P. mascareniensis et P.  pumilio se 

reproduisent aussi bien en saison sèche (février à mars) qu’en saison des pluies 

(juin à juillet et de septembre à novembre). La taille des ovocytes et la fécondité 

absolue moyenne sont plus importantes chez P. mascareniensis que chez P. 

pumilio. H. occipitalis se reproduit d’avril à juin et de septembre à novembre 

avec des fécondités absolues plus importantes et des œufs de grande taille. Les 

ovocytes des espèces du genre Ptychadena sont homogènes et ceux de H. 

occipitalis sont hétérogènes. En ce qui concerne l’activité de coassement, Les 

trois espèces de grenouilles considérées chantent de 15 h à 6 h. En dehors de cet 

intervalle, l’activité de coassement est très ralentie voire nulle chez 

Hoplobatrachus occipitalis.  

Relativement au rythme alimentaire, Les deux espèces du genre 

Ptychadena se nourrissent de 6 h à 12 h et 18 h à 24 h et H. occipitalis de 3 h à 9 

h et 15 h à 21 h. H. occipitalis présente la ration alimentaire la plus élévée, 

tandisque la plus faible est obtenue chez P. pumilio. Ces trois espèces sont 

omnivores. Leurs régimes alimentaires très variés sont composés d’insectes, 

d’autres invertébrés de vertébrés et de macrophytes. Sur la base de l’indice 

pondéral, P. mascareniensis et P. pumilio sont des omnivores à tendance 

insectivore et H. occipitalis est à tendance carnivore. L’habitat et le sexe 

influencent le régime alimentaire de H. occipitalis. Chez les trois anoures, le 
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régime alimentaire varie avec les classes de tailles. Les juvéniles de ces trois 

espèces sont insectivores et les adultes ont une alimentation plus diversifiée.  

L’étude des chevauchements a révélé un recouvrement des régimes 

alimentaires des 3 espèces à la ferme piscicole en saison des pluies. Les plus 

importants chevauchements ont concerné les régimes alimentaires de P. 

mascareniensis et de H. occipitalis.  

L’étude du rythme alimentaire de Ptychadena mascareniensis, P. pumilio et 

Hoplobatrachus occipitalis à l’aide du logiciel MAXIM a donné la ration 

alimentaire des spécimens adultes. Ce résultat devrait être complété avec le 

rythme alimentaire des spécimens juvéniles pour mieux appréhender l’écologie 

alimentaire de ces espèces. De plus, la détermination des valeurs nutritives et 

énergétiques des principaux aliments contenus dans les estomacs de ces taxons 

pourrait contribuer à la formulation d’aliments utilisables en élevage de 

grenouilles. 

Par ailleurs, les études ultérieures sur la reproduction de ces espèces 

devraient comporter des aspects cytologiques et histologiques pour approfondir 

la structure des gonades.  
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RESUME 

La taille première reproduction de Ptychadena 

mascareniensis est de 40,5 mm chez le mâle contre 

45,8 mm chez la femelle. La reproduction s’étend 

sur deux périodes allant février à juillet et de 

septembre à novembre. Ces périodes sont séparées 

par des phases de repos. La taille moyenne de 

l’ovocyte ovarien est de 1,69 mm et la fécondité 

absolue de 982 ovocytes. Chez P. pumilio, la taille 

de première maturité sexuelle est de 35 mm chez la 

femelle et de 30 mm chez le mâle. Sa période de 

reproduction se superpose à celle de P ; 

mascareniensis. Chez cette espèce, le diamètre 

ovarien moyen est de 1,2 mm et la fécondité 

absolue de 602 ovocytes. Chez ces deux espèces de 

Ptychadena, l’acte de ponte semble unique. Quant à 

H. occipitalis, les tailles de première maturité 

sexuelle au niveau des mâles et des femelles sont 

respectivement 95 mm et 124,5 mm. L’espèce se 

reproduit d’avril à mai et de d’octobre à novembre. 

Le diamètre ovocytaire moyen de ses ovocytes est 

2,7 mm et sa fécondité absolue de 3225 ovocytes. 

Cette grenouille a une ponte fractionnée. Ces trois 

anoures ont des mœurs nocturnes avec des pics 

d’activité de coassements situés entre 21 h et 24 h. 

La prise de la nourriture des espèces du 

genre Ptychadena étudiées a lieu dans la matinée (6 

h à 12 h) et dans la soirée (18 h à 24 h). H. 

occipitalis se nourrit de 3 h à 9 h et de 15h à 21 h. 

Alors que les espèces du genre Ptychadena ont un 

régime omnivore à tendance insectivore, H. 

occipitalis est omnivore à tendance carnivore. Les 

régimes alimentaires des trois espèces varient avec 

la taille. Le régime alimentaire chez P. pumilio 

n’est ni influencé par l’habitat, la saison et le sexe. 

En revanche il varie avec l’habitat et la saison chez 

P. mascareniensis. La composition du régime 

trophique chez H. occipitalis est influencée par 

l’habitat, la saison et le sexe. Le rapport intestinal 

moyen confirme ces quelques différences de régime 

entre les deux genres. L’étude comparative a 

montré un recouvrement  important des régimes 

alimentaires chez P. mascareniensis et H. 

occipitalis. Le recouvrement  des trois régimes 

n’intervient qu’en des pluies à la ferme piscicole. 

Mots clés : Parc National du Banco, 

Reproduction, régime alimentaire, Ptychadena 

mascareniensis, Ptychadena pumilio, 

Hoplobatrachus occipitalis. 
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ABSTRACT 

The first reproduction size of Ptychadena mascareniensis is 

40.5 mm in the male and 45.8 mm in the female. Breeding 

occurs over two periods from February to July and from 

September to November. These periods are separated by 

rest periods. The mean size of the ovarian oocyte is 1.69 

mm and the absolute fertility of 982 oocytes. In P. pumilio, 

the size of first sexual maturity is 35 mm in the female and 

30 mm in the male. Its period of reproduction is 

superimposed on that of P. mascareniensis. In this species, 

the mean ovarian diameter is 1.2 mm and the absolute 

fecundity is 602 oocytes. In both species of Ptychadena, the 

act of laying seems unique. As for H. occipitalis, the sizes 

of first sexual maturity in males and females are 

respectively 95 mm and 124.5 mm. The species breeds 

from April to May and from October to November. The 

average oocyte diameter of its oocytes is 2.7 mm and its 

absolute fecundity is 3225 oocytes. This frog has a 

fractional spawning. These three anurans have nocturnal 

habits with peaks of collapse activity located between 21 h 

and 24 h.  

The intake of food of the Ptychadena species takes place in 

the morning (6 am to 12 pm) and in the evening (6 pm to 

midnight). H. occipitalis feeds from 3 am to 9 am and from 

3 pm to 9 pm. While species of the genus Ptychadena have 

an omnivorous diet with an insectivorous tendency, H. 

occipitalis is omnivorous with a carnivorous tendency. 

Diets of the three species vary with size. The diet in P. 

pumilio is not influenced by habitat, season and sex. On the 

other hand, it varies with habitat and season in P. 

mascareniensis. The composition of the trophic diet in H. 

occipitalis is influenced by habitat, season and sex. The 

mean intestinal relationship confirms these few differences 

of regime between the two genera. The comparative study 

showed extensive recovery of diets in P. mascareniensis 

and H. occipitalis. Recovery of the three regimes occurs 

only in rains on the fish farm. 

 

Key words: Banco National Park, Reproduction, diet, 

Ptychadena mascareniensis, Ptychadena pumilio, 

Hoplobatrachus occipitalis. 


